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Chambre arrivera-t-elle à

réaliser une réforme électorale^ A Ci cohérente? Parviendra-t-elle àW W s’entepdre sur un texte clair,
rationnel, bien écrit ?

ï,a séance d'hier ne nous donne pas cette impression.
La Commission a essayé de fermer la brèche ouverte par

l’amendementBonnevay dans le mur de la Proportionnelle inté-
grale. L’amendement Bonnevay, en supprimant l’article 5 auto-
risait implicitement le panachage des bulletins de vote. La com-
mission, hostile au panachage, a apporté à l’assemblée un texte
transactionnel instituant le vote préférentiel, lequel permet à
l’électeur de désigner sur son bulletin, par une croix, les candi-
dats de sa liste qu’il désire avant tout faire élire. Malheureuse-
ment ce texte est si obscur qu’à la demande de M. Blum, la
Chambre l’a renvoyé à la commission en la priant de lui présenter
jtiudi matin une rédaction plus étudiée et qui ne prête pas à
l’équivoque.

Nous avons indiqué ici nettement notre position. Nous som-
mes contre le panachage parce que nous ne voulons pas qu’à la
faveur de cette licence ,on constitue des listes qui soient le résultat
d’intrigues condamnables, de cartels électoraux, de coalitions de
nature à fausser le scrutin et à plonger de nouveau le pays dans
le désordre, comme le Front Populaire l’a fait en 193G.

Le panachage individuel, personnel est peu de chose ; ce qu’ilfaut combattre à tout prix, c’est le panachage concerté, organisé,
c’et la liste officieuse se substituant aux listes des partis politi-
ques, et dont 1 adoption est recommandée par des groupementsintermédiaires.

Nous concevons qu'un électeur, à l’intérieur de son parti,modifie selon ses préférences la liste officielle qui est soumise à
son vote ; nous n’admettr.on jamais, il est profondément immoral
qu’on puisse inscrire sur une liste des noms de candidats appar-tenant à d’autres listes, et qu'ainsi un électeur radical ait pouvoirde voter en même temps pour des socialistes et des communistes.
Si une telle chose était admise, inutile d’aller plus loin. Ce seraitcourir à l’abîme.

Nous nous empressons d’indiquer que le texte apporté hier àla Chambre par la Commission du Suffrage universel rendait cetrafic illusoire en précisant que le bulletin de vote ainsi panachéserait déclaré valable mais compterait pour la liste entière duparti dont elle porte le titre, ce qui veut dire en d’autres termets
qu’un tel bulletin serait considéré comme n’ayant pas été panaché.

Souhaitons que cette disposition soit reprise dans ies nouvellespropositions dont la Chambre sera saisie demain matin. Souhai-tons surtout que celle-ci montre enfin qu’elle sait ce qu’elle veut,
qu elle peut travailler correctement, qu’elle est capable de dégager!
sur toutes les questions inscrites à son ordre du jour, une majorité-résolue et que le régime parlementaire n’en est pas réduit à neplus fonctionner qu’à l’aide de décrets-lois.

XX.

DÉCLARATION FRANCO-ANGLAISE

AU CONSEIL DE LA S. D. N.

Genève. — Au début de la séance pu-
blique du Conseil de la S. D. N., les
représentants de Grande-Bretagne et
de France, lord Halifax et M. Georges
Bonnet, ont tenu à faire une courte
déclaration sur la situation politique
générale.

Lord Halifax a déclaré que son gou-
vernement tenait à définir brièvement
son attitude en présence des événe-
ments actuels.

« La Grande-Bretagne a assumé cer-
taines obligationsqui sont toutes orien-
tées vers un but défini. Ce but, c’est la
résistance à toute entreprise pour des
solutions de force.

« Nous n’avons pas. a dit lord Hali-
fax, saisi la S. D. N. de nos initiatives;
toutes, néanmoins, ont été prises con-
formément à l’esprit de la S. D. N. Nos
négociations ne sont pas encore ache-
vées; lorsqu’elles le seront, nous en
communiquerons le résultat à la
S. D. N.»

Après lord Halifax. M. Georges Bon-
net, ministre des affaires étrangères de
France, a déclaré notamment :

«La S. D. N. reste le dépositaire des
grandes idées dont la politique dés
pays qui se réclament du pacte s’ins-
pire jour après jour- La sécurité, la
collaboration et la paix, telles sont ces
idées auxquelles le gouvernement de la
République resto sincèrement fidèle et
dont il poursuit infatigablement la réa-
lisation.

» Les peuples, aujourd'hui comme il

y a vingt ans. se trouvent placés de-
vant l’alternative ; ou la domination
la collaboration, et nous nous sentons
bres de la S. D. N, nous avons choisi
la colaboration, et nous nous sentons
solidaires en présence des tentatives
qui auraient pour objet de faire triom-
pher les méthodes de la force.

» Pour sa part, le gouvernement

français, dont il est superflu de rappe-ler tous les efforts antérieurs en vuede rechercher dans le cadre du pacte,
les garanties de sécurité désirables, re-
grette que ces efforts n’aient pasabouti. Mais en constatant letir échec
et la nécessité de les abandonner, il es-
time que la sécurité, la collaborationet
la paix doivent être poursuivies selon
d'autres méthodes et sur un plan diffé-
rent.

» C'est pourquoi nous avons aussi en-
gagé. en vue de maintenir la paix, un
ensemble de négociations auxquelles le
représentant de la Grande-Bretagne
vient de faire tout à l’heure allusion.
Mais, dans l’opinion de mon gouverne-
ment. ces négociations ne sont pas en
contradiction avec les principes qui
inspiraient les auteurs du covenant.
Bien au contraire, elles restent en har-
monie avec cet idéal de collaboration
et de protection pacifique qui a tou-
jours été le nôtre. »

Des enfants espagnols
réfugiés en Belgique

rentrent dans leur pays

Biuxclles. — Un convoi de quatre
cents enfants espagnols réfugiés en Bel-
girue a quitté ce pays à destination
d’Irun et de Bilbao.

4a» —
Les Allemands utilisent

la main-d’oeuvre tchèque

Varsovie. — La presse polonaise an-
nonce que les autorités allemandes ont
envoyé ces temps derniers en Allema-
gne. pour effectuer des travaux, 27.000
Tchèques.

nm,
9°îa à la cité Universitaire, les étudiants des diverspays exécutent des danses nationales.
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M. Bonnet
rentre

à Paris et
lord Halifax
à Londres

Paris. — Revenant de Genève,
M. Bonnet et lard Halifax, sont
arrivés à Paris ce matin à 6 h. 55
par la gare de Lyon. Les deux
hommes d’Etat sont sortis ensem
ble de la gare et se sont serré cor-dialement la main dans la courintérieure.

Tandis que M. Bonnet regagnait
le quai d’Orsay, lord Halifax se
rendait directement au Bourget
pour prendre l’avion qui devait le
conduire à Croydon d’où il s’est
rendu par la route à Londres.

M. Bonnet reçoit
l’ambassadeur de l’U.R.S.S.
Paris. — M. Bonnet a reçu ce matin

l'ambassadeur de l'UR.SS à Paris.

Le premier
train
électrique

a circulé
aujour'frai
entre Paris

et Bordeaux
Paris. — La Société Nationale des

Chemins de fer français inaugure au-jourd’hui la plus longue ligne électri-
fiée entre Paris et’ Hendaye, soit 814
kilomètres. Les améliorations dans le
domaine de l’exploitation sont considé-
rables: elles portent surtout sur l'aug-
mentation de la charge, de la vitesse
des trains, sur la plus grande facilité
pour rattraper les retards accidentels
et respecter les horaires, et sur l’amé-
lioration du confort des voyageurs par
l'absence de fumée et d’escarbilles.

Pour l’exploitation de cette ligne
électrique, le matériel roulant a dû
être augmenté et comporte 16 locomo-
tives à grande vitesse et 24 locomotives
destinées aux trains de marchandises.
Ce matin à 7 h. 20. le premier train a
quitté la gare d’Austerlitz; il transpor-
tait les invités de la Société Nationale
des Chemins de fer français qui feront
le voyage Paris-Bordeauxet Bordeaux-
Paris dans la même journée.

Le trajet Pâris.Bordeaux
a été effectué en 5 h. 12

Bordeaux. — Le train Paris-Bordeaux
a fait le trajet en 5 h. 72. Parti ce ma-
tin à 7 h. 25 de Paris, le train spécial
est arrivé à Bordeaux St-Jean à midi
37. en avance de 3 minutes sur l’ho-
raire prévu, après avoir parcouru le
trajet Paris-Bordeaux à une moyenne
de 112 kilomètres à l’heure et avoir
marché sur certaines sections à 130 ki-
lomètres à l’heure.

.M. de Monzie, empêché d'assister à
l'inauguration de la ligne, était repré-
senté par le directeur de son cabinet,
M. Berthelot.

Le train pesait 500 tonnes.

INTERPELLATION
SUR L’INCENDIE

DU
«

PARIS
„

AU SENAT

Paris. — Dans sa séance de mardi
après-midi, le Sénat a discuté l’inter-
pellation de M. Hachette sur l’incen-
die du «Paris».

Dans sa réponse à l'interpellateur,
M. de Chappedélalfie: miflistrè de la
marine marchande, a déclaré notam-
ment que les locaux où s’est propagé
l’incendie n’étaient pas accessiblés au
personnel qualifié. Cette lacune parti-
culière au « Paris » a été

.
l’origine du

sinistre.
Le ministre a annoncé qu’un projet

de navire pour dolubler «Normandie»
est à l’étude. Le navire qui serait mis
sur cale en 1940 s'appellera «Breta-
gne ».

Comme .sanction au débat, le Sénat
a adopté l’ordre du jour pur et sim-
ple.

-444.
Les raids d’hydravions géants

Le « Lieutenant de Vaisseau Paris »
est arrivé à Ortha (A.çores) à 11 b 20

Le « Yanke Clipper » parti de Sou-
thampton ce matin a amérri à Mari-
gnane à 13 h- 45.

Le cabine!
anglais délibère

Londres. — Le cabinet britannique s’est réuni à 11 heures. Lord
Halifax, arrivé ce matin de Genève, s’est entretenu un quart d’heure avec
le premier ministre avant la réunion du cabinet.

Sans anticiper sur cette délibération, indiquons que les correspon-
dances de Genève sont empreintes d’un optimisme sans doute prudent,
mais le sentiment est de plus en plus répandu que la Grande-Bretagne
ert résolue à faiçe aboutir les négociations, et ces correspondances sontfavorablémefit îmluencées par ies discours aue viennent de prononcer à
Genève Lord Halifax et M. Bonnet.

Le rédacteur diplomatique du « Times » indique les divers facteurs de
cet optimisme quant à l’issue de ces négociations. Le premier de cesfacteurs est l’exposé des buts fondamentaux de la politique britanniquelait par lord Halifax.

Le second facteur est constitué par la vive réaction causée ici parla publication brutale de l’accord germano-italien.Le front de la paix
ne peut se permettre de perdre un allié quelconque. Au surplus, on croit
savoir que les appréhensions polonaises et roumaines ont maintenant
disparu en grande partie. Aucun de ces deux Etats n’aurait maintenantà redire contre un accord.que les puissances occidentales se sentiraientobligées dans leur propre intérêt de conclure avec l’U.R.S.S.

D’un autre côté, les délégués d’autres Etats, au cours des conver-sations privées qui ont eu lieu à Genève, ont indiqué qu’il n’est pasdouteux pour eux qu’un tel accord doit intervenir entre les puissances
occidentales et orientales en fournissant l’assurance d’assises solides encas de besoin.

4 m • mMoscou a!!end
avec confiance

le résuliai
des ultimes
négociations

Moscou — Quoique les milieux
gouvernementaux du Kremlin
soient plus réservés que jamais, oncroit savoir que les résultats obte-
nus à Genève sont satisfaisants.
Les dernières nouvelles parvenuesà la légation soviétique seraient
des plus optimistes et permet-traient de constater que M. Maïs-
ki aurait réussi à convaincre lord
Halifax de la nécessité d’accepter
les propositions soviétiques. Si la
réponse britannique parvient à
Moscou ce soir mercredi, on s’at-
tend à que M. Molotov fasse de-
main à l’ouverture du Parlement
soviétique une importante décla-
ration sur l’accord réalisé.

Dans les milieux parlementaires
et politiques on attache une im-
portance considérable à cette réu-
nion qui doit, estime-t-on. exercer
une influence déterminante surl’avenir des relations anglo-sovié-
tiques et du système collectif de
résistance à l’agression.

D’une façon générale le résul-
tat en est attendu avec confian-
ce, car les dernières indications
recueillies permettent de penser
que les bases générales de l’accord i

— ~ —

trouvées à Genève sont de nature
à recueillir les suffrages du Cabi-
net. Il s’agit de mettre au point
et d’approuver une formule qui
concerne la menace particulière à
certains Etats, et communiquée a
Moscou dans la réponse officielle
anglaise. Il est probable que le
gouvernement britannique n’en-
verra pas à Moscou une note offi-
cielle, susceptible de provoquer de
nouvelles controverses.

LA POLOGNE ET LA ROUMANIE
FAVORABLES A L’ACCORD
Londres. — On apprend que la

Pologne et la Roumanie ont accep-
té d’étendre leur promesse d’assis-
tance mutuelle de façon à prévenir
l’agression qu’elle qu’en soit l’origi-
ne. •

L’attitude de la Pologne et de la
Roumanie à l’égard de l’alliance
anglo-franco-russe envisagée, est
qualifiée de « favorable » à condi-
tion que cette alliance n’implique
pas les gouvernements de Varsovie
et Bucarest dans un accord formel
avec les Soviets, ce qui serait inter-
prété comme un acte hostile à
l’égard de l’Allemagne.

59 PÊCHEURS

DE SANTANDER

PÉRISSENT

AU COURS

D’UNE TEMPÊTE

Santandèr. — ’ pinquante-neuf pê-
cheurs se sont noyés au cours de la
tempête qui a sévi sur la côte cantabri-
que.

Une embarcation de pêche, ayant à
son bord quaranféîieuf hommes d’é-
quipage. a été submergée par une im-
mense lame et a chaviré en entrant
dans le port de Santandèr. Le bateau
de sauvetage est sorti immédiatement;
dix homifles le montaient. La barre
était si forte à l’entrée des jetées que
le bateau de sauvetage a chaviré à son
tour et les dix hommes qui étaient ü
bord ont péri.

4» '
il ’

UN AVION ALLEMAND
ATTERRIT EN POLOGNE
ET EST SAISI

Varsovie. — Quatre avions allemands
ont survolé hier soir le territoire polo-
nais. L’un des avions a été obligé d’at-
terrir. Son pilote est un aviateur civil
de Francfort-sur-le-Mein. il a déclaré
s’être égaré. L’appareil a été saisi et
l'enquête se poursuit.
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La marche
militaire
préférée
d’tlitler

ne doit pas
être

galvaudée I

Berlin. — Un nouveau décret
du docteur Goebbels, ministre
de la propagande, vient de
paraître au bulletin des lois. 11

règle l’exécution d’une marche
militaire qui doit être spécia-
lement réservée à M. Hitler.

Au cours de ces derniers
temps, des mesures de police
avaient été prises contre l’abus
de l’exécution de cette marche
préférée d’Hitler, qui ne doit
être jouée que dans les mani-
festations qui se déroulent en
présence du Führer. Ce3 me-
sures viennent d’être sanction-
nées par un décret ministériel.

La Palestine
n’est pas
encore

pacifiée
Jérusalem. -— Les derniers jours

ont été marqués par une recrudes-
cense d’actes terroristes, principa-
lement dans la région du Nord de
la Palestine. Plusieurs attaques ont
eu lieu contre des autobus juifs
Un engagement s’est produit entre
la troupe et des bandes armées ;
dans la région de Haïffa, un Ara-
be a été blessé.

Six colonies juives ont été. fon-
dées hier en Palestine. Au lende-
main de la publication du « Livre
Blanc ». cet act.e symbolique affir-
me la volonté de continuer l’oeuvre
constructive sioniste.4 4- «4

Le congrès des polices
judiciaires et administratives

Nantes. — Le Congrès de la Fédéra-
tion des polices judiciaires et adminis-
tratives, s’est ouvert à Nantes ce ma-
tin. sous la présidence de M. Pageot.
député, maire de Nantes. A l'ouverture
du Congrès, les congressistes ont adres-
sé à M. Daladier l'assurance de leur
entier dévouement et de leur attache-
ment au régime républicain.

COMME L’HISTOIRE,
LA MODE EST UN ETERNEL

RECOMMENCEMENT !

On revient aux crinolines de nos
anciennes grand’mères et beaucoup
de femmes les ont adoptées pour in
soir surtout. Voici une très jolie ro-
be du soir avec un corselet de ve-
lours foncé et une jupe très large,
très claire et garnie de glands ori-
ginaux.

Un sous-marin américain

gît par 73 métrés de fend

On s’efforce depuis ce malin
de sauver l’équipage

New-York. — Le département de la
marine annonce que le sous-marin
« Sequalus » est- depuis mardi après-
midi immobilisé par 73 mètres de fond
au large de la côte du New-Hamsphi-
re, près de l’ile White.

L’équipage du sous-marin en détres-
se se compose de 56 hommes

Le sous-marin avait effectué une
plongée d’essai à 13 h. 40-

Une’ heure après, il n’était pas re-
venu à la surface et, à 17 h. 15. le
sous-marin « Sculpin » découvrait
une bouée rouge, signal de détresse,
lâchée par le « Sequalus »

Une liaison téléphonique a pu être
établie entre les deux navires. On a
appris ainsi qu’au cours d’une plongée
à grande profondeur. Teau avait pé-
nétré dans le poste d’équipage, puis
dans une des chambres des machines,
une valve avant été laissée ouverte.

Le « Sequalus » est sorti en septem-
bre dernier des chantiers de construc-
tions navales de Portsmouth. Il porte
le numéro 192.

Les navires de sauvetage de sous-
marins « Semmes » et « Faleon » sont
sur les lieux de l’accident, aux ordres
du capitaine Rêid. commandant la bu-
se de New-London.

Douze scaphandriers de la base spé-
ciale de scaphandriers d’Anacostia.

près de Washington, vont aider au
sauvetage.

Le contre-amiral commandant la
base de Portsmouth a donne l’ordre
que l’équipage soit sauvé par le moyen
de la cloche de plongée.

Seize scaphandriers vont descendre
le long des flancs du sous-marin pour
l’examiner afin que les cloches puis-
sent être descendues au plus tôt: celles-
ci peuvent permettre la montée de sept
à huit hommes à la fois-

C’est la première fois que l’on se sert
de la cloche de plongée pour la montée
d’un équipage de sous-marin.

M. de Lequeirica a rejoint
son poste à Paris

Paris. — L'Ambassadeur d’Espagne
en France est arrivé ce matin à Paris
rentrant d'Espagne; il a aussitôt repris
ses fonctions.

Le ministre yougoslave
du commerce et de l’intérieur

est à Paris
Paris. — Ce matin est arrivé à Paris

à la gare de l’Est par l’Orient-Express.
le Ministre du Commerce et de l'Inté-
rieur de Yougoslavie.

Voici une vue du défüé de la Victoire, à Madrid, devant la tribune en
forme d’arc de triomphe, dans laquelle se trouve le général FRANCO

et son état-major.
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La réforme électorale

Maurice Reclus a lu, en février
dernier, à VAcadémie des sciences
moralesket politiques une notice surlu vie et les travaux de son prédé-
cesseur Charles Benoist,

Les Palois connaissent ce dernier
et j’ai rappelé sa conférence faite à
Pau au temps de la campagne enfaveur de la R.P. qui était, il faut
bien le reconnaître, activement com-battue par « l'indépendant »..En 1900, Châtiés Benoist avait
écrit un livre, préconisant la réfor-
me qui était intitulé « L’organisa-
tion du suffrage universel ». Mau-
rice Reclus rappelle que Charles
Benoist avait écrit : « La réforme
électorale a occupé, je pourrais dire,
absorbé ma vie publique pendant
huif ans, de 1906 à 1914.

Ce fut, en effet, le véritable chef
d’une croisade à laquelle participè-
rent Jaurès, Groussier, Ferdinand
Bouisson et quelques autres dont
Jules Legrand, député de Bayonne.
Mais si je note, que « l'indépen-
dant » a changé d’opinion au sujet
de la R. P„ je dois ajouter que
M. Charles Benoist avait changé
aussi. En revenant de Hollande, où
il fut envoyé comme ambassadeur.
V se proclama bien haut partisan
du scrutin uninominal. Vous voyez,
comme on a le fdroit de changer !

Je ne sais quelles vertus, l’ancien
ambassadeur de La Haye, découvrit
au scrutin d’arrondissement, mais
il est certain que celui-ci a été con-
damné

,
par la. phampre actuelle à

une énorme majorité. Les méfaits,
les artifices, les combines du second
tour ont fini par dégoûter tout le
monde.

Dans la préface du « Moulin Par-
lementaire ». Léon Bérard a écrit :
« Le scrutin d’arrondissement avec
ballottage fournit à certaines al-
liances un instrument merveilleuse-
ment approprié. Au premier tour,
défilé des drapeaux, au second tour,
rassemblement pour le salut de la
République. Sous le vocable de la
discipline républicaine, le socialisme
est porté au pouvoir par des pay-

' sans et par des bourgeois à qui ré-
pugnent profondément le collecti-
visme et la révolution ».

El, en effet, peu de temps après,
la coalition du serment de 1935 et
des poings levés amenait au pou-
voir M. Blum, ai'ec le pain cher, le
travail « loisiré » et la paix en
péril...

A un ou à deux tours, l’élu de
1’arrondissemertt ne peut échapper |

à l’étreinte, trop intime de î'élec-,
leur; il n’a plus l'indépendance in-

•dispensable à l’homme qui doit pla
¬cer toujours l’intérêt général au-

dessus de l’intérêt particulier.
Mais, pour faire suite au vote du

principe de la réforme erpéiste, il
faut que la discussion publique
n’embrouillepas, ne complique pas
tout. Les adversaires masqués de la
réforme ont usé. à la Chambre, de
tous les trucs pour la rendre impra-
ticable..

Il eut été si simple de revenir à
la formule appliquée en 1924 à la
condition de supprimer les primes à
la majorité et à la plus forte moyen-
ne. Avec ce système, je vous l’ai
déjà dit, la liste radicale Garat-Servat aurait obtenu deux sièges, la
liste Champetier de Ribes-Ybarné-
garay deux sièges. Voilà la loyauté
et l’équité.

Mais on veut maintenant fondre
deux petits départements ensemble,
instituer la liste régionaleJBasses-
Pyrénées. Landes, Gironde) et la
liste nationale qui repêcherait les
grosses têtes en péril. On a fini paradmettre le droit de l’électeur à
panacher sa liste... D'autres que-
relles sont en vue....

Beaucoup estiment que puisque
l'article premier instituant la R. P.
intégrale a été voté par les trois-
quarts de la Chambre, le gouverne-
ment pourrait, par un décret-loi,
arrêter toutes 'les- disputes et dis-
penser le Sénat,-autrefois très ar-
rondissementier ,de se déjuger.

En tout nas, certains pensant à
leur petit’intérêt, voudraient que la
discussion traînât tellement en^lon-
gueur qu’on serait obligé de proro-
ger de deux ans les pouvoirs de la
Chambre. Mais qui nous dit que
dans deux ans, le pays, revenu
d’une forte panique, ne retournerait
pas aux folies de 1936 ?

Patience et ne prophétisons rien.

JEAN DU GAVE..

P.-S. .— Ont voté l'amendement
de M. Bonnevay, partisan du pana-
chage de la liste, MM. de Lestapis,
Delom-Sorbé et Delzangle.

.Ont voté contre, C'est-à-dire pour
le texte de la commission : MM. de
Coral. Mendipndou. Tixier-Vignan-
ccur et Ybatnégaray.

La réforme, quoi qu'on dise, n’a
pas fait panache encore.
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Journée médiocre. La position sera

soumise à des fluctuations, des pertes
d'argent soit par vol ou par impru-
dence personnelle. Toutefois dans le do-
maine scientifiqueet littéraire, de bon-
nes tendances s'affirment mais le ré-
sultat est encore lointain. Excellente
journée pour tenter une opération chi-
rurgicale ou un nouveau traitement

' médical. r f
La vie sentimentale est mauvaise

avec des menaces..de scandale pou-
vant détruire'foutes les relations ami-
cales' ou amoureuses. Dangers pour ;a
santé par explosion; Voyages assez fa-
vorables.

Les enfants qui naîtront ce jour au-
ront une nature intelligente et adroi-
te. aimeront, les sports violents.

Pour la chance aujourd'hui : cou-
leur violet : pierre améthyste ; chif-
fre 9,

Maurice de Fièvres.

’ S - ~ f
f

Ephémérides

On lisait dans 1’ « Indépendant »
;|l^r a 50 ans •

25 mai 1889

Berlin. — Le Reichstag a voté des
remerciements au Parlement italien
pour sa motion de félicitation au peu-
ple allemand voter avant hier.

LE CONGRES DES OFFICIERS
DE RESERVE REPUBLICAINS

A SALIES-DE-BEARN

On nous communique:
U est rappelé à MM. les officiers

de réserve républicains que les officiers
de réserve de la 18e région tiendront
leur congrès annuel les 2. 3 et 4 juin à
Laües-de-Béarrt avec le concours de
l'autorité militaire qui organisera, à
cette occasion, un exercice de cadres
fur le terrain et la critique de cet exer-
cice en salle.

Cet exercice comptera pour la carte
du surclassement (deux séances).

Sur demande adressée aux directeurs
c'E. P. O. R les officiers inscrits pour-
ront obtenir l'autorisation de- voyager
au tarii militaire' ainsi que le droit aux
indemnités habituelles de déplacement.

Tous renseignements nécessaires se-
ront donnés par M. le capitaine Poey-
demange. président de la section des
O- R. R. de Salies-de-Béarn par M. ie
lieutenant Oulis. Hôtel Médicis. L'en-
tente régionale des officiers de réserve
rcpubliains sera représentée.

MM. les-officiers de réserve républi-
cains sont instamment invités à se faire
inscrire, e» plus grand nombre possible
à ce congrès régional.

1>;nue facultative, mais recomman-
dée.

LES « COULISSES » DU RAIL

Si au cours d'un voyage, le profane est
à. mèfne dg découvrir Je côté specta-
c ilaire de l'industrie du rail, le fonc-
tionnement' de cet énorme organisme
qu’est la S. N. C. F. n'en reste pas
moins, d’oidinaire. assez impénétrable
au grand public. '

C’est-, précisément pour faire connaî-
tre les «coulisses » du rail que. deux
fois par an. en plus de ses dix numéros
touristiques, la Revue « Rails de Fran-
co . » publie deux numéros techniques
consafcrégà'la-vie'età l'activitédu che-
-mift de fer '

Les cinq numéros techniques de Rails
à? France parus à ce jour et respec-
t.yement intitulés :

La Vie du Rail.
Une industrie-Clé.
La machine à effacer l'espace.
L eleeti icité au service du rail.
Le service commercial de la S. N. C. F.

font vendus séparément au prix de 15
francs et globalement au prix de 70
francs franco.

Le prix de l'abonnementà « Rails de
France » (20. rue Bergère. Paris 9e' est
de 50 francs par an (10 numéros tou-
ristiques et 2 numéros techniques).

•- <m m ^ —
Aux 'lauréats de l’Exposition
Départementale du Travail

Le secrétairedemandeà nouveau aux
lauréats de l'Exposition départementale
du Travail, de vouloir bien >ui faire
connaître par écrit, et bien orthogra-
phiés : leurs nom et prénoms, cate et
lieu de naissance ; profession ; siège de-
leur commerce ou industrie. Ceci afin
d'éviter toute erreur dans l'établisse-
ment de leurs diplômes.

—
CONCOURS REGIONAL

D’AVIONS DE MODELE REDUIT

Le Comité officiel des fêtes de la
Ville de Pau. avec la collaboration des
clubs aéronautiques locaux, c'est-à-dire
! Aéro-Club du Béarn, le Club Charles-
Macc et la Section d'Aviation pré-mi-
l'taire <ex-Av:ation-Populaire): organise
pouf le 14 juillet prochain, un grand
concours de x modèles réduits »

En attendant de pouvoir publier le
règlement 'et la liste des prix qui sera
d'une importance peu commune tant
en espèces qu'en nature, disons que les
épreuves seront -disputées par catégo-
ries et comprendront :'

1° Les planeurs;
2- Lee-avion» à, moteur caoutchouc;
3° .JiJqe épreuve spéciale hors-classe

,
pour aéradynes dû ; avions mus par
moteur mécanique.'

Les enfants étant adàajs à concourir,
des prix spéciaux :<ïe&r seront réservés.

-Gette- manifestation populaire aura
HéU lé Vendredi 14,juillet prochain sur
la ülacd 'de' Verdun et sera précédée
dans matinée, sous le Hall du Pa-
lais des Pyrénées, d’une Exposition de
tous les appareils participant au eon-
eours.

.s -Pour tous renseignements et pour la
correspondsnce.,«adresserau secrétaire
général du Comité officiel des fêtes.
Syndicat d'initiative, place Royale, à
-Pau. •;/-r ** ——

rx*”- .* -v
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Alerte aux maîtres artisans
et aux copurerçants

’l'^Le Groupement artisanal Bcsco-Béar-
fjfàis nous communique :
- Les maîtres artisans et commerçants
qui n'ont pas donné pouvoir pour être
représentés à rassemblée générale de
la caisse d’incteainités familiales, sont
instamment priés «^assister à eette
importante réunion afin d’éviter une
nouvelle majoration-de leur causalion
qui serait- portée à 7 fr. 25 %.

Leur vote massif repoussera le projet
de plafond proposé par les cotisants à
gros salaires-et maintiendra le mode de
compensation en vigueur.

Commerçants. Joignez-vous aux arti-
sans et soyez tous présents à la Maison
Dorée, jeudi 25 mai, à 14 h. 30.

CHR@Nf®UE LOCALE
LE TEMPS

BULLETIN METEOROLOGIQUE
DE LA MAISON DAIGNAS

1 : ' ’

MERCREDI 24 MAI

9 heure* (soleil) + 13 -8
Midi (soleil)...._ + 17"S>
2 heures (soleil) + 20°6
Maxima + 22°5
Minima + 12°4

Baromètre à 752 (en baisse)
Probabilités ; ciel clair, peu nuageux;

température stationnaire.

JEUDI 25 MAI

Soleil : lever. 4 h.; coucher, 19 h. 35.
Fête à souhaiter ; S. Urbain

m ^
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La Loterie de l’Orphelinat
des Chemins de fer français

(Orphelinat Ed. Flamand)

Les numéros gagnants, vendus par
la section de Pau. sont les suivants :
191.863 — 131.917 — 313.096 — 313.118 —
520.514 — 520.604 — 615.420 — 615.330 —
806.520 — 806.687.

Remettre les billets gagnants à M.
Ibert. 10. Place Grammont. Pau.

’i

Société de Secours aux Blessés
Militaires

Les examens pratiques pour le diplô-
me d’infirmière de la S. S. B. M. au-
ront Heu ail dispensaire de l'hôpital
rue Emile Guichené le vendredi 16 mai
à 16 h. 30 et les examens oraux le sa-
medi 27 mai à 16 heures.

—
LES BALS DE L’HUMOUR

AU CASINO MUNICIPAL

Que seront ces bals ? Le couronne-
ment joyeux des soirées de gaîté que
furent les concours de danses et les dis-
tributions de prix.

Ces soirées auront lieu à l'occasion
des fêtes de la Pentecôte : samedi ’27.
dimanche 28 et lundi 29 mai, à 21 heu-
res 30- U n'y aura pas à proprement
parler de « Concours de danses »: mais
des compétitions entre les couples et
les groupes de danseurs comiques :
Horsey-Horsey. Lambeth-Walk. Java-
du-milieu et toutes autres danses se prê-
tant à' une interprétation comique. Les
danseurs pourront demander eux-mê-
mes les rythmes qui leur conviendront
le mieux. Les couDles jugés les plus
comiques seront récompensés-

Chaque soirée comportera une danse
imposée et une ou plusieurs deman-
dées par les concurrents.

m m m

Résultats d’un match-défi
de quilles de neuf

Dimanche 21 mai. au plantier Caisse
à Pau. l'équipe Castagnouse-Barbé.
triomphe de l'équipe Malabat-Bour-
rouillou-

Sans entrer dans le détail du jeu,
signalons toutefois des tirs superbes
de Barbé qui tombe 10 quilles à un
sept revers et fait 3 fois choix au sau-
te-cor avec 4 en partant et 5 en rabat-
tant.

La partie, tout à fait amicale, s’est
dérouléé de façon parfaite de 10 h. à
12 h- et de 15 h. à 17 h. et a servi
d’excellent entraînement pour le futur
championnat de quilles de neuf.

—
Approbation

de projets de lotissements

La Mairie nous communique ;

Le Maire donne avis que les projets
de lotissement de terrains situés à
Pau :

l" au carrefour des Avenues Tres-
poey et Edouard VII, présenté par M
Lèbre :

2" à l’angle de l'Impasse Montordon
et de la rue S'anilas-Lavigne."présen-
té par Mme Vve Tartacap,
ont été approuvés par arrêtés préfec-
toraux du 22 "mai 1939-

Ces projets sont déposés au troisiè-
me Bureau du Secrétariat de la Mai-
rie. à la disposition du public, en con-
formité de l'article 13 de la loi du 14

mars ' 1919. modifiée par la loi du 19

juillet 1924.

E.P.C.R. de Pau - Infanterie

Jeudi 25 mai 1939 : Exercice d’em-
barquementde jour et de nuit.

Rendez-vous Caserne Bernadotte :

Aorès-midi : à 13 h. 30; Soir : à
20 h. 30.

•Tenue militaire, casque.

Au ConseiI Municipal
Au cours de la séance du 2j2 mai.

dont nous avbns relaté les ‘tjüestlbns
principales, le conseil municipal a exa-
miné et résolu un grand nombre d'au-
tres questions!» * 1

Prix Maurin-Mayniel.-—M. le maire
a dorihêdbmftiïtfticatiorf dtTprocès ver-
bal de la 'commission"'instituée confor-
mément au testament.de Mme Vve
Maurin-Mayniel pour attribuer, le prix
qu.’èllc a fondé. Ce prix, s’élevant à 786
ftancs CC. a été accordé à l'unanimité,
à M. Julien Dussau. 28. rue Emile-Gui-
chenné, père de huit enfants.

Affairé Dupla de Garat. — On se sou-
vient que ce dernier avait commis des
vols importants au préjudice des archi-
ves de la ville. Cette dernière était in-
tervenue au procès correctionnel dont
M. le Maire communique l'issue. Dupla
de Garat a été condamné, en outre des
sanctions pénales, à verser 4.000 fr. de
dommages et Intérêts à la ville.

Le train de II h. 30. — M. le Maire
communique au conseil la suppression
de la correspondance avec Pau du train
Pullman partant de Paris Orsay à 11
heures 3C. Le conseil émet un voeu de-
mandant le rétablissement de cette cor-
respondance.

Voirie. — U est décidé que la rue fai-
sant suite à la rue St-Joseph sera com-
prise dans cette rue dont elle portera
le nom.

M. Herskowiza transmet à M. le
Maire les remerciements du quartier
poùr l’établissementd'un passage clouté
au carrefour de la rue Léon-Daran. M-
le Maire retransmet une partie des re-
merciements à M- Herskowiza.

Autorisation de plaider. — M. le
Maire est autorisé/à,plaider pour obte-
nir une réparation équitable des sui-
tes d'un accident de la circulation sur-
venu à"un agent de police en 1934. sui-
te- qui sont, par incidence, domma-
geables à la ville.

Subventions. — Une subvention com-
plémentaire et. exceptionnelle de 1.000
francs est votée à l'Union ’tleÿ Femmes
de France.

L’Association Bourbaki recevra une
subvention de 5.000 fr. à l’occasion des
fêtes de son cinquantenaire.

Une somme de 5.C00 fr. est votée à la
section des Mutilés du travail pour
attelle puisse se faire représenter au
prochain congrès national.

L'organisation de l'arrivée et du dé-
part du Tour de France recevra un
complément de subvention de 2 C00 fr.

Une subvention de 2.000 fr. est votée
i. la Caisse d'indemnités familiales pour
participationaux frais de réception des
centaines de congressistes du Congrès
national de Pau.

Un crédit de 3.000 est accordé à l'or-
ganisaion des Lendits scolaires et, à
cette occasion, le Conseil municipa!
joint. ses félicitations à celles de M. le
Maire pour les nersonnalités du monde
académique, scolaire et sportif qui ont
assuré le succès de cette manifestation.

L’Association des Concert de l'Ecole
de Musique touchera une subvention
de £.000 francs-

La Loterie Nationale. — Un crédit
de 7019 fr. est voté pour parfaire les
dépenses d'organisation du tirage de
la Loterie Nationale à Pau. M. le Maire
félicite M- Blanchardet, directeur du
Casino, pour la part active et efficace
ou'il a prise à l’organisation de cette
soirée-

Les vacations. — Le conseil décide
de relever le taux des vacations dues
aux agents de police pour les services
supplémentaires dans les lieux publics.
De 14 fr.. la vacation passe à 18 fr. avec
un supplément de 5 fr. par heure et
par agent à partir de minuit.

"Le taux de la vacation funéraire ac-
cordée aux commissaires de police est:
l>orté. sur la demande du commissaire
central, de 2C à 25 francs

Celles des sapeurs-pompiers sont
fixées comme suit : 15 fr. au lieu de 12
par jeton de présence aux manoeuvres
et gardes de nuit : indemnité d'incen-
die, 10 fr. plus 5 fr. par heure supplé-
mentaire. En outre, l'indemnité de
chaussures passe de S6 à 146 fr.

L’habillement des agents et gardes
champêtres. — Une demande d’indem-
nité d'habillement formulée par un
garde-champêtre est rejetée, cet habil-
lement étant prévu dans un crédit qui
va être voté. Il s'agit d’habiller 58
agents ou gardes. L'achat du drap coû-
tera 17.797 fr. 50 pour tuniques, panta-
lons et capotes. Un tailleur palois. seul
soumissionnaire, confectionnera ces vê-
tements moyennant 13-317 francs.

Divers. — Pour 530 fr., on signalisera
le « Golf » au carrefour de la route
de Bayonne.

500C fr. sont votés pour acheter des
poubelles pour la Halle.

Le compte administratif de 1938 et
le budget primitif de 1939 de la Cham-
bre d’industrie climatique, présentés par
M. Plasteig. sont adoptés.

L'indemnité globable accordée au di-
recteur et aux rédacteurs des contri-
butions directes est portée de 2 000 à
3.CC0 francs.

Le réglement des dégâts causés par
un incendie au bureau d’octroi de l’ave-
nue Dufau est accepté à l'estimation de
6.010 fr. 35-

500 fr. de remboursement sont votes
è. M. Leriche, dessinateur à la voirie,
qui a exposé des frais de déplacement
pour relever le plan du terrain d’avia-
tion.

1000 fr. sont votés à l'oeuvre des Ac-
tivités dirigées ainsi qu'une bourse de
2.000 fr. à un Palois. élève de l'Ecole
des Arts décoratifs à Paris.

Une subvention de 7.621 fr. est votée
au ComitC d'Action du quartier nord-est
pour le transport des enfants aux éco-
le;.' de la ville- A cette occasion, M. le
Maire fait connaître que; d’après ses
renseignements personnels, le ministre
ne songe pas à retirer la- subvention ac-
cordée pour la création d’un groupe
scolaire dans le quartier nord-est.

M- Genevet, qui a présenté cette ques-
tion, fait voter une somme de 1.000 fr.
aux héritiers de M. Lauga pour dépo-
session de terrain.

Le conseil décide la majoration du
taux des indemnités temporaires des
maîtres ouvriers de ’"Ecole St-Cricq et
l’ouverture d’un crédit de 250 fr. pour
complément de traitementà un maître-
ouvrier de cette école.

Le Syndicat des ouvriers communaux
reçoit une subvention de 1.000 fr. pour
payer les frais d’organisation du récent
congrès qui s’est tenu à Pau.

Avis favorable est donné à divers lo-
tissements.

Au Casino. — Le conseil autorise le
concessionnaire du Casino à rester ou-
vert durant le mois de juin.

On vote un crédit de 3.010 fr. 54 pour
rembourser à M. Broon, ancien séques-
tre du Casino, des frais exposés par lui.

Les Boules. — La Fédération bouliste
des Basses-Pyrénées recevra 1.500 fr.
de subvention dont 1-20C à partager en-tre les quatre Sociétés- de-Pan.-En ou-tre, une subvention de 5.000 fr. est vo-tée à cette même Fédération pour l’or-
ganisation do la finale des prochains
challenges du « sport »• bpules.

Autres communications de M. le
Maire. — Le maire fait part au con-
seil :

1“ De la nemmation de M. Danty-
Lafrance, en qualité de rapporteur du
conseil supérieurdes services industriels
et commerciaux des départements et
des communes, institué par décret-loi
du 24 mai 1938.

2° Des conclusions de M. Auvray,
inspecteur principal des contributions
indirecte'-, à la suite de sa vérification
générale de l'octroi de Pau. Dans ses
observations, ce fonctionnaire souligne
aue ce service présente une situation
d’ensemble très satisfaisante, dont le
mérite revient, -nour une- large part,
au préposé en ch/f de l'octroi, M. Four-
cade dont, l’activité et l’heureuse direc-
tion. méritent, dit-il. une appréciation
entièrement favorable. U ajoute qu'il
parait bien aussi que le Dersonnel placé
sous ses ordres, fait preuve de dévoue-
ment et d'un excellent esprit.

3» D’une lettre du ministre des finan-
ces remerciant les autoritésmunicipales
et la vile de Pau. de l'accueil empressé
oui a été réservé à ses services à l'oc-
casion du tirage de la 5-- tranche de
la Loterie nationale.

4" D'une lettre de M. le Préfet des
Basses-Pyrénéessignalant qu après exa-
men de l’affaire par les services du
minstère des finances, la subvention
qu* avait été accordée en faveur du
projet d'aménagement de l’abattoir aété annulée, les travaux n’avanr pas été
considérés comme répondant à une
« nécessité actuelle et grave ».

5» D’un extrait du rapport de l’ins-
pecteur de l'enseignement musical, qui
a visité cette année l'Ecole nationalede
musique de Pau. Linspecteur adresse
des félicitations aux professeurs de
1 établissement, ainsi qu’à son directeur,
dont il regrette le départ-

6- D’une lettre du directeur dépar-
temental des P. T T. faisant connaître
la mise en exploitation de la première
ligne aéropostale de nuit Pau-Bordeaux-
Paris.

7° Du détail d'une somme de 16.715
francs 91 qui a été ordonnancée sur le
crédit des dépenses imprévues de 1S38.

— m « —
ETAT CIVIL

Naissances.:,—- Jean., fils de PierreCazaux. Charpentier et'de Balbina Aba-dias. ménagère: André; fils de Albert
Vctsel, employé de bureau et de Ed-monde Monarque; Yves, fils de JosephGauquet. entrepreneur de transports etde Jeanne Mazerolles. s. pr.; Nicole,
fille de Alphonse Daude. sergent-chef etde Jeanne Seguin, s. pr.: Louis, fils de
Joseph Bacabare. ma.on et de Marie
Nadau. ménagère.

Publications. — Jean Vergez. garde
mobile et Marie-LouiseTus. s. pr. 'jean
Péré. charpentier et Jeanne Coustar-
ret. brodeuse.

Décès. — Marguerite Pommés, épouse
Englebert, s.p., née à Pau, 44 ans Marth->
Molinier. épouse Bellocq. s. pr.. nee à
Bordeaux. 60 ans; Jean Bégué. employéde commerce, né à Rébénacq. 69 ans;Camille Ruiz, épouse Seboyera. s pr-,née à Brihnega. 72 ans; Arthur Sou-
verain. directeur hemoraire des courscomplémentaires, né è Camps-l’Amié-
r.ois. 80 ans; Jean Martin, s. pr., né à
Rivehaute. 81 ans: Catherine Arriutor.
veuve Adorret. s. pr.. née à Pau. 82
ans ; Jeanne Rose, s. p-, née à Pau
85 ans.

^

Collision de vélos. — Mardi vers
12 h. 15. place Gramont. une colli-
sion s’est produite entre deux cyclis-
tes : P-. demeurant à Pau et R. Ma-
deleine demeurant à Jurançon- Cette
dernière a été quelque peu contusion-
née. Après avoir réçu les premiers
soins dans une pharmacie, elle u re-
gagné son domicile.

Le cygne trop glouton. — Un cygne
du pare Beaumont ayant voulu avaler
un gros poisson es; mort étouffé.

Accrochage. — Une voiture ambu-
lance du camp de Gurs, mardi a vers
14 h. 55. rue Maréchal-Joffre. par suite
d’une fausse manoeuvre, a accroché la
voiture de M. M... de Thèzê.

Dégâts insignifiants.

o-*-
A la Science, rien d’impassible !

Pour vous aussi rien d'impossible, si
voit» gagnez à la LOTERIE NATIO-
NALE, TRANCHE DE LA DECOU-
VERTE SCIENTIFIQUE.

Tirage le 2 juin.
-S,..
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Mutuelle des Employés et Ouvriers
Titulaires-de la Ville de Pau. — L’As-
semblée générale annuelle aura lieu le
mercredi 24 mai à 21 héures à la Mai-
son Justin Blanc. Présence indispensa-
ble.

Commandez tons les IMPRIMES

à
l’Imprimerie de l’INDEPENDANT

Palais des Pyrénées - PAU

PETITE CORRESPONDANCE

DE V « INDEPENDANT
»

Propriétaires et Locataires, Contribuai}’esj Assurés
Sociaux, Employeurs et Salariés, Commerçants et In-
dustriels, et vous tous, Lecteurs de l'INDEPENOANT,
qui désirez connaître vos droits et vos obligations,
pourrez prochainement demander à notre Service ia
la PETITE CORRESPONDANCE les conseils dont vous
avez besoin.

NOUS INDIQUERONT! ULTERIEUREMENT LE2 CONDITIONS j

r ANS LESQUELLES FONCTIONNERA LE « 2r.it .ICE Dr l..\ i

TETIIE CORRESPONDANCE ».
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Le procès
des cambrioleurs

de Bayonne

Barafitte et Cabé sont condam-
nés à 15 ans de travaux forcés;
Masino à 5 ans de réclusion et

Goyens à 4 ans de prison

Nous avons donné mardi, dans nos
dernières éditions, la fin des débats de
cette affaire. Nous avons dit que la
réponse des jurés était affirmative sur
les questions principales et que les cir-
constances atténuantes étaient accor-
dées à Cabé, Barafitte et Masir.o ; ce
dernier était déchargé de l’accusation
de tentative de meurtre.

M. l avocat général avait laissé au
jury le soin d’appliquer les peines et
avait demandé les travaux forcés pour
Cabé et Barafitte.

Questionnés sur l’application de la
peine. Masino et Goyens avaient deman-
dé l'indulgence : Cabé avait déclare que
son seul désir était d'aller se coucher ;
quant au verbeux Barafitte, il essaya
encore de prouver son innocence... en
accusant les agents.

Finalement, la cour a prononcé, très
tard, les condamnations s vantes -

Barafitte est condair.n, a quinze ans
de travaux forcés ; Cube a quinze ans
de travaux forcés : Masir à cinq ans
de réclusion ; Goyens a ; ure ans de
prison.

A la Cour d’Appel
Audience du 23 mai

L'audience des appels correctionnels
de mardi était présidée par M. le Prési-
dent Denagiscarde, assisté de MM. les
conseillers Cluza.it et Pouget. Minis-
tère public : M. Rodié-Talbere,substitut
général ; Greffier : M. Lacave.

JUGEMENT

La Cour confirme le jugement du tri-
bunal d'Oloron qui a condamné le ge-
rant de « L'Echo d'Oloron » à 16 francs
d’amende et à l'insertion du jugement
dans les colonnes de son journal, pour
avoir refusé d’insérer des rectifications
qui lui furent adressées par MM. Su-
pervielle. Dachary. Pinède, Dufau. Can-
gran et Salanobe lors de la dernièn-
campagne électorale.

Les affaires suivantes ont été ensuite
examinées :

LES ESPAGNOLS

Le tribunal correctionnel de Bayonne
a condamné, le 3 mai. Pedro Canuza
Gambla. sujet espagnol, à S mois de
prison pour infractionà un arrête d’ex-
pulsion et à la police des étrangers.

Après lecture du dossier par M. le
conseiller Pouget, rapporteur, le pré-
venu est interrogé. Dans un mélange
d'espagnol et de français il donne de
multiples explications-

Le ministère public demande lappli-
cation de la loi.

Arrêt au 30 mai.

L'ADMINISTRATEURINDELICAT

M. Henri L -, qui fut maire de
Morcenx, a été condamné par le tribu-
nal de Mont-de-Marsan pour abus de
confiance,à six mois de prison. Il avait
détourné des sommes importantesà la
caisse du travail dont il était le Prési-
dent. cumulant aussi les fonctions de
trésorier et de secrétaire.

Lé ministère public analysant les faits
qui remontent à 1930 déclare que d’a-
près une expertise les sommes détour-
nées s'élèvent à plus de vingt mille
francs- M. Rodié-Talbère examine le
système de défense du prévenu qui
avoue être civilement mais non pénale-
ment responsable. Malheureusement
pour lui, trop de témoins l’accablent,
parlant du désordre qui régnait dans
la comp'abilité, le ministère public eg-
.time qu* ce désordre était voulu et qu’il
était déstiôé S cacher les dëtourne-

, ments effectués. En terminant, le mi-
| histère public- demande une élévation
de la peine ou tout au moins la con-
firmation-

j Me Micheau,du barreau de Bordeaux,
assure la défense, il présente son client
qui est un homme malheureux qui n’a
jamais été condamné. Après avoir été
maire de sa commune, il a été ruiné ;

sa femme est actuellement très malade
et il doit la soigner et subvenir aux
besoins de son jeune enfant avec les
ressources que lui procure son actuel
métier de docker.

L'avocat s’étend longuement sur la
véritable « conspiration politique » our-
die contre son client qu’on a voulu à
tout Prix écarter de la mairie de Mor-
cenx.

Le défenseur termine en demandant
la relaxe.

L’arrêt sera rendu le 30 mai.

HORIONS

Un soir de décembre, apres avoir
fait de copieuses libations dans une
auberge de Saint-Palais. les nommés D
Pierre, maçon à Hanx. et N. Alexis,
journalierà Tarde.s. se querellèrent- Le
fils de ce dernier intervint dans !a dis-
pute ainsi que deux jeunes hommes.
E... Maurice, de Tardets, et H Jean,
journalier à Lagringe. Des horions fu-
ient échangés et le tribunal correction-
nel de Saint-Palais, qui examina l’af-
faire. infligea à ces batailleurs, pour les
inciter à plus de modération, les peines
suivantes : û... Pierre. S jours ie pri-
son, H... Jean. 8 jours de prison avec
sursis. E- Maurice. 1 mois de prison.
N... Aiexis. 8 jours de prison avec sursis
ci enfin le fils de ce dernier. N.. Augus-
tin récolta 8 jours de prison avec sursis
également

D... Pierre et E-, Maurice ont fait,
appel de ce jugement.

Les prévenus sont éntendus. D. et H.
ne fournissent pas à la Cour beaucoup
d'explications, mais par contre E-. es-
time que le tribunal de Saint-Palais
s'est montré trop sévère à son égard.
N.., père et fils, ont la parole facile et
s'expliquent longuement, ce qui lait
dire à M. le Président : « Vous êtes une
famille d'orateurs ».

Me Moreau, du barreau d» Bayonne,
se présenté dans l’intérêt d'E - Ii déclare
qu'au cours de cette affaire son client
n’a à aucun moment donné des coups
et qu’il s'est simplement contenté de
parêr ceux qui lui éiaien- destinés « Le
tribunal de Saint-Palais, dit l’avocat, a
trop lourdement frappé mon client, qui
n'était pas défendu. Cela était une cir-
constance atténuante dont H n a pour-
tant pas profité. » Me Moreau denrand»
à la Cour de diminuerla peine pronon-
cée en première instance.

Me Darmendra.il pense que- c'est une
présomption erronée qui a amené le tri-
bunal de Saint-Palaisà condamner son
client. Cé dernier a reçu des coups sans
en donner, il a d'aiileurs été blessé, un
certificat médical en fait foi. Me Dar-
mendrail sollicite donc la relaxe pour
son client et dans le cas ou la Cour
croirait devoir prononcer une sanction
il lui demande de faire bénéficier son
client du sursis-

L’arrêt sera rendu le 30 mai.

REPARATIONSCIVILES

Le tribunal de Lourdes a condamné
le 5 avril 1939 le nommé L... Albeil. de
Langon. à payer à Mlle S.- Céline, des
.-vngles (H -P.I. la somme de 60.000 fr-
de dommages intérêts pour des blessu-
res involontairesqu'il lui a occasionnées.

Me Thoumieux. du barreau de Lour-
des, estime que cette somme n'est P:‘S
suffisante et demande aux magistrats
de l'éiever sensiblement.

Pour le prévenu. Me Magescas croit
au contraire qu'elle est exagéit-e et
qu'elle doit être réduite.

Arrêt au 30 mai.
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Les concerts publics

Programme du jeudi 25 mai à 17 h. 15

1. Fall-River marche (Benoît).
2. Toujours au jamais gr. valse (Wald-

teufel ).
3. Oberon o,uv. (Weber) t4. Summer Days s. d'orch. (Coaes

.
5. Le Tzarewitch Fant. iLehar).
6. Une matinée chez les Hannetons

(fantaisie originale) (Mercier).
7. La Favorite sélection (Donizettii.

>-»—
Blessés multiples

et impotents fonctionnels
de la grande guerre

On nous communique :
En vue de la formation d'une section

départementale dans lés Basses-Pyré-
nées. il est fait un pressant appel à
tous les blessés multiples et impotents
fonctionnels du département, tiuiaires
de la care du combattant, atteints de
plusieurs infirmités -eaitwinant une
grave invalidié, ainsi qu'aux blessé;, de
guerre atteints d’une seuie infirmité
d’au moins 60 %-

Camarades mutilés « blessés de guer-
re ». pas d’hésitation, l’heure est grave,
pour être forts soyons unis. Pour la dé-
fense de vos intérêts et de vos droits,
venez tous à Bayonne, le dimanche 11

juin, assister à la réunion qui aura lieu
à 10 h. 30 du matin, dans une des salles
de la mairie de Bayonne, avec le con-
cours de nos éminents camarades Flori
et Uturald de la Fédération Nationale
A l’issue de cette réunion un déjeuner
amical groupera tous les adhérents. A
cet effet, et pour y participer, adresse/,
le montant, 25 francs, avant le 6 juin,
dernier délai, àu camarade Douce», 12.
boulevard Victor-Hugo,à Saint-Jean-de-
Luz.

Le présent communiqué tient lieu de
convocation personnelle-

Le Comité.



LA CRISE DE L’ÉLEVAGE DU CHEVAL

EST UN PROBLÈME QUI INTÉRESSE

PARTICULIÈREMENT NOTRE DÉPARTEMENT

Au mois de septembre dernier, au
moment de la mobilisation, on a
constaté que l'armée ne trouverait
pas en France la quantité de che-
vaux qui lui était indispensable en
cas de conflit. • .Après la guerre on a motorisé de
nombreuses unités; il s'en est suivi
une grave crise de l'élevage du che- 1

val de guerre. Aujourd’hui tous ceux
qui à un titre quelconque, se sont
occupés de l’élevage du cheval, sont
d'accord pour reconjiaitre qu’il con-
vient de prendre des mesures im-
médiates pour conjurer cette crise. ;

mais, où le désaccord surgit, c’est
dans lé choix des méthodes qu’il j

convient d'adopter. Les milieux ru-
raux de notre département, parti-'
culièrement intéresses à l'élevage
du cheval de selle, ont déjà exami-
né le problème, tant par la voix de
M. de Lestapis. à la Chambre Syn-
dicale des Agriculteurs que par le
voeu de M. Congis. à la Chambre
d'Agriculture des Basses-Pyrénées.
Toute une campagne a été amorcée
par le journal Paris-Sport et il ne
parait pas inutile d'examiner les
données du problème.

Celui-ci se pose ainsi que suit :
Il manquerait des chevaux en
temps de guerre et notre pays ne
pourrait se les procurer que diffi-
cilement à l'étranger. En temps de
paix, le Service des remontes trouve
à acheter le nombre de chevaux
qui lui est nécessaire. Si l’on élève
plus de chevaux, afin de satisfaire
aux besoins de l'armée, en temps
de guerre, que fera-t-on de ces
animaux en temps de paix ? Pour
nous le point important est celui-
ci : Comment peut-on inciter les
agriculteurs à faire naitre ces che-
vaux ?

Pour les u&s. il faut aider l'éleva-
ge. par les ressources du Pari-
Mutuel .et pour cela il convient de
prendre toutes mesures utiles pour
assurer 1a prospérité des courses. En
1939, le Pari -Mutuel a mis à la dis-
position du Ministère de l’Agricul-
ture. une somme de 40 millions.
Onze millions ont été affectés à la
remonte. 29 millions aux encoura-
ments proprementdits à l'industrie
chevaline et mulassière. notam-
ment. 500.000 francs ont été accor-
dés. en dehors des concours, dans
les régions du Centre et du Midi,
pour les juments anglo-arabes ou
pur sang arabes. 600.000 francs
pour les concours spéciaux de che-
vaux de selle de 3 ans. 3 millions
aux naisseurs de chevaux de demi-
sang acquis par le service des
achats de l'armée, etc., etc...

Nul ne peut nier que toutes les
primes accordées aux éleveurs, sous
ces formes différentes .favorisent
l’élevage du cheval de guerre, 'mais
ce ne sont pas là des moyens dé-
cisifs. Ce n'est pas parce que le
montant de ces subventions sera
plus élevé que le nombre d'éleveurs
des chevaux de selle ira en aug-
mentant; on permettra simplement

à ceux qui font actuellement cet
élevage de vivre et c’est tout.

Il faut avant tout, et à l’avance,
que l'agriculteur sache combien les
Services de remonte achèteront de
chevaux, quels seront les prix pra-
tiqués et quels formats seront de-
mandés.

Pour cela il faut établir un pro-
gramme à longue échéance. De mê-
me que certains ministères affec-
tent à leur budget un crédit pour la
construction de navires, d'avions,
de matériel, etc..., il conviendrait
que le Ministère de la Guerre puis-
se lui aussi, prévoir pour un cer-
tain nombre d’années, un crédit an-
nuel bien déterminé.

Seule cette méthode peut être dé-
cisive, tous les autres moyens pro-
posés ne pouvant avoir qu’une ac-
tion favorisante. Comment pousser
un agriculteur à conserver des ju-
ments poulinières, s’il fi’est pas as-
suré à l'avance d’avoir un débou-
ché pour les produits ? La question
est particulièrement angoissante
pour nos agriculteurs qui n’élèvent
que du cheval de selle, cheval qui,
dans la majorité des cas, s’il n’est
pas acheté par les Remontés, n’a
qu'un débouché ; la boucherie.

La construction des cuirassés, des
avions, des canons, du matériel,
etc..., coûte cher; si l'on veut des
chevaux, il faut les payer et les
bien payer.

La publication d’un programme
sera encore insuffisante. Il faudrait
qu’un an au moins avant l'âge au-
quel on achète les chevaux de selle,
un animal fût acheté ferme par les
Services de remonte et que pen-
dant l'année qui s'écoulera, jusqu’à
la livraison, une subvention fût ver-
sée au propriétaire pour nourriture
et frais de garde.

Quelles dispositions seront adop-
tées pour reformer un plus grand
nombre de chevaux âgés, pour les
placer chez des agriculteurs ou dans
les Sociétés hippiques rurales et ur-
baines. Il s’agit là de questions qui
n'intéressent pas, au premier chef,
l'agriculteur-éleveur. Il appartient
aux autorités compétentes d'en dé-
cider.

Ce que l'éleveur veut avant tout
et surtout c’est que soit établi .un
programme continu et à longue
échéance, avec fixation du nombre
de chevaux à acheter chaque an-
née par la remonte, c'est être fixé
le plus rapidement sur l'aptitude
du produit au service de l'armée,
c'est enfiïi que le prix d'achat soit
relevé.

A une époque où la main-d'oeu-
vre fait de plus en plus défaut dans
nos campagnes, où d’autres éleva-
ges moins onéreux et moins diffi-
ciles. sont plus rémunérateurs, où
la jument poulinière disparaît de
jour en jour, ce n'est qu'aux con-
ditions exposées ci-dessus qu'on
pourra voir nos agriculteurs reve-
nir à un élevage si florissantautre-,
fois, dans notre département.

BIGORRE.

-SPECTACLES -
» ^CINÉMA DES PYRÉNÉES

DU JEUDI 25 AU MERCREDI 31 MAI

J. DEUX GRANDS FILMS •> V
LE GRAND ARTISTE

GARY COOPER
avec la vedette de « LA' CASBAH D'ALGER »

S1GR1D GUR1E
entourés de 5000 acteurs et figurants

dans un film extraordinaireLes AVENTURES
DEMARCO POLO

LE JOYEUXj EDDIE CANTOR
Idans une fantaisie d'un comique irrésistible“ KID MILLIONS ”

CE SOIR.
JEUDI, en matinée et soirée : !

ELVIRE POPESCO
Henri GARAT - André LEFAUR
dans un film qui vous fera rire

aux larmes :

“ LA PRÉSIDENTE ”

CE SOIR.
JEUDI, en matinée et soirée :

Danielle DARRIEUX
dans

M'u MA MÈRE

— ET —
Un film magnifique

sur les dessous du MUSIC-HALL

LE SAUT
' DE LA MORT

Le gérant : J. WALLEZ

PAU. — UKprtawrB te nntepeoter

LE FILM

..
LE MIRAGE DU FROID » •

La Société des GLACIERES SOBEBA
présentera jeudi 25 mai. à 18 heures,
Palais des Pyrénées i salle du Baccara),
le film « Le Mirage du Froid ».

Cette présentation sera précédée
d'une conférence sur le froid, ses appli-
cations. et l'usage ' de réfrigérateurs à
GLACE ménagers modernes, par M.
Henri MENJOU. administrateur de la
Société.

NOTA. — Los personnes qui désirent
assister à cette présentation trouve-
ront au bureau de la Société. 7. rue.
Montpensier, des cartes « d’invitation »
gratuite/.
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CARLIN

Boeufs de travail. 6.000 à 7.000 fr.;
Vaches de travail. 5.000 à 6.000 fr.:
Bouvillons 31300 à 4.000 fr.; Vaches-
bretonnes. 1.200 fr. à 1.800 fr.; Veaux
de bcucherie. 8 à 9 fr- le kilo; Mou-
tons. 6 à 7 fr. le ilo: Agneaux. 8 fr.;
Porcs. 7 fr. 50 le kilo; Porcs de lait,
250 à 300 francs.

Volailles. — Poules. 35 à 40 fr.: Pou-
lets. 40 à 50 fr.; Lapins. 10 à 12 fr-;
Pigeons. 12 à 14 fr.; Oisons, 18 à 20 fr.
pièce; Canards mulets. 8 à 10 fr.;_ Ca-
nards communs, 5 à 6 fr. ; OEufs, 4 xr- 25
la douzaine-

Oéréales. — Maïs, 80 à 92 fr. l'hecto;
Avoine. 65 à 68 fr.: Orge. 60 fr.; Pom-
mes de terre. O fr 90 le kilo. .

combat la constipation
Une dragée le soir.

Toutes Pharmociesou Ets Châtelain,
2. rue deVolenciennes.Poris.Essayez
Jubol o nosfrais ennousdemandantle
modèled'essai. EcrireService T, I.D.

Convois funèbres du Jeudi 25 Mai

BIZANOS : A 8 heures, obsèques de
M. Moulia. 26. rue Victor-Hugo.

JURANÇON ; A 10 heures, obsèques
de Mme Lanaspre..14. rue de l'Eglise.

PAU

REMERCIEMENTS

M. Léon Souny et Mme. nce Souve-
rain ; le colonel Lindner et Mme, liée
Souverain; la famille Buort. remercient
bien sincèrement leurs amis et connais-
sances qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux ohsèques de

Monsieur Arthur SOUVERAIN
Directeur Honoraire

de Cours Complementaire,
Chevalier de la Légion cl'Honneur,
Oificicr de l’Instruction Publique

O/licier du Mérite Social

pieusementdécédé à Pau,
le dimanche 21 mai

PAU

REMERCIEMENTS

Mme Ferdinand Bégué ; M. et Mme
Louis Bégué et leur fils ; le colonel et
Mme Richard et leurs enfants ; le capi-
taine et Mme Lortics et leurs enfants ;
Mme Vve Ferrière, ses enfants et petits-
enfantç ; les familles Toulet, Lamazou,
Hc-us. Ferrière (de Rébénacq), Sayous,
Larroze et Bergé-Andreu (de Bruges),
Sayous (de Nay>, Costedoat (de Pau),
parents et alliés, remercient bien sin-
cèrement leurs amis et connaissances
qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux' obsèques de

Monsieur Ferdinand BÉGUÉ

leur époux, père, beau-père, grand-père,
frère, parent et allié

WÂF
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DERNIERE HEURE LOCALE

i_
A la Cour d’Appel

Au début de son audience, la Cour
a purement et simplement confirme les
Jugements suivants ;

1" du tribunal de Bayonne condam-
nant Georges Autrct à "2 mois de pri-
son pour vagabondage;

2> du même tribunal condamnant
Florentin Pinda à 2 mois de prison et
; an d'interdictionde séjourpour coups
et blessures;

3" du même tribunal condamnant
Georges Blanchard à 2 mois de prison
pour vagabondage.

Application est faite aux trois pré-
venus de l'article 24 du Code penal aux
tenues duquel, en cas de recours en
cassation, la prévention à dater de l'ar-
rêt ne comptera pas-

UNE REPRESENTATION
D'ENFANT

Rose J..-, habitant Orange, épouse L..
avait été condamnée par le tribunal de
Pau à 8 jours de prison et 1 franc de
dommages-intérêts pour non-représen-
tation d’enfant.

La Cour a confirmé.

COUPS ET BLESSURES
Paul D.... peintre à Séron. avait été

condamné par le tribunal de Tarbes
à 16 francs d'amende pour coups et
blessures volontaires et 50 francs de
dommages-intérêts envers M. Joseph
B

... sa victime, partie civile
La Cour a confirmé.

Au Tribunal Correctionnel

Au début de l'audiencede ce jour, le
tribunal a rendu son jugementdans des
affaires que nous avens relatées la fc-
maine dernière.

LAIT MOUILLE
Mme C..., veuve L.... gérante d'une

laiterie nayaise, est condamnée à 6 fr.
d'amende pour avoir mis en vente du
lait impropre à la consommation.

ABANDON DE FAMILLE
A M. de K-., poursuivi pour abandon

de famille, le tribunal inflige 213 fr.
d’amende1avec sursis et le condamne a
payer 1 fr. de dommages-intérêts à la
partie civile.

DIFFAMATION
M. G— gérant du journal « L’OEil de

Pau ». est condamné à 25 fr. d’amende
et 1 fr. de dommages-intérêtsenvers
M. de B-, que le joumâl a diffamé
Deux insertions du jugement sont or-
données.

*M. G..., déjà cité, est à nouveai
condamné à 25 francs d'amende, avec
confusion avec l’amende précédente
plus 1 fr. de dommages-intérêts. Deus
insertions sent également ordonnées.

M. C-, ex-directeur d'un institut psy
chiatrique, est mis hors de cause.
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un incident
à la douane

de Dantzig
Berlin. — Selon des mfoimaüons c'c

Dantzig de source allemande, un-grave
incident de frontière se serait tic nou-
veau produit ce matin.

Le chauffeur d’un camion automobile
venant d'Elb.ng se rendant de Prusse
Orientale en Allemagne en passant par
le corridor, a re.u des coups de feu
tirés par des fonctionnairespolonais. Le
chauffeur, après avoir rempli devant le
poste de douane de Dantzig les forma-
lités pour passer la frontière, sétait
rendu à pied au poste douanier pour
remplir les formalités douanières alors
qu’il sc trouv lit encore en territoire de
Dantzig et sans qu'une altercation sè
soit produite, un fonctionnairepolonais
tira sur lui. Un fonctionnairedouanier
de Dantzig accourut aussitôt et parvint
à mettre le chauffeur en sécurité-

Le gouvernement de Dantzig protes-
tera très énergiquement, contre cette
agression auprès de !a représentation
diplomatique polonaise et attirera l'at-
tention sur le fait que cet incident est
le troisième du genre. On ajoute que !e
poste frontière de Lissau est une station
frontière de la route transit à travers
le corridor. ! m m

LE COMTE CIANO

EST ACCLAMÉ

A SON RETOUR A ROME

Rome. — Le ceinte Ciano. rentrant
de Berlin, est arrivé à Rome, où il a
été l'objet dîme chaleureuse manifes-
tation de sympathie de la part de ia
foule massée devant la gare. Le ministre
des Affaires Etrangères s’est aussitôt
rendu au palais de Venise pour rendre
compte à M. Mussolini de son voyage
et des entretiens qu'il a eus avec ies
dirigeants allemands.

LA REFORME
ELECTORALE

Paris. — La Commission du suffrage
universel de la Chambre a délibéré
mercredi matin sur le texte de l'amen-
dement Pinelli qui avait été renvoyé
mardi par la Chambre et qui tend à
instituer le vote préférentiel. Elle en
a accepté les dispositions essentielles
et s'est efforcée d'en établir la rédac-
tion. Il lui reste cependant'V résoudre
des difficultés nouvelles surgies au
cours de la discussion- Il s'agit de sa-
voir si l’électeur aurait le droit de ma-
nifester sur son bulletin soit par un
signe conventionnel, soit par un nu-
méro. sa préférence pour un ou plu-
sieurs candidats.

La Commission siégera de nouveau
pour régler cette question.

1ER DE U PRESSEPARISIENNE

Vers l’accord
franco-anglo-russe

L'OEUVRE :
Le soleil a léapparu à Genève. Du

reste, au début d'hier soir, on pouvait
presque se risquer à déclarer que ce
fameux accord tripartiteétait une chose
faite. Néanmoins, pour plus de prudence,
il faut attendre la décision du cabinet
britannique d'aujourdhui. pour se féli-
citer tout à fait. Il faut rendre hom-
mage au rôle joué par M. Bonnet dans
ce travail diplomatique et les anciens
combattants avaient bien raison lors-
que. à Arcachon. ils acclamaient en lui
le bon artisan du maintien de la paix.
En effet, ce sont les insistancesdu Quai
d'Orsay au cours de bien des semaines
qui ont amené l'Angleterre à réaliser
enfin quels étaient les sacrifices qu'elle
devait s'imposer pour sauvegarderpeut-
être la paix et en tout cas, dans une
guerre éventuelle, 1 intégrité de

.
son

empire.
LE PETIT PARISIEN :
La réalisation de l'accord anglo-fran-

co-russe est désormais une certitude.
Ceci ne veut pas dire qu’il ne se pas-
sera pas encore plusieurs jours avant
que les résultats définitifs soient livrés
à la publicité. Staline prendrait vrai-
semblablement son temps avant de faire
connaître son acquiescement au projet
dont il connaît déjà les éléments prin-
cipaux.

LE MATIN-
On disait mardi, dans ies milieux

genevois, que les efforts de lord Halifax
et do M. Bonnet, qui s'emploient à fond,
ont déjà le maximum de rendement.

r,p pptrPT.p •
Les raisons- de cet optimisme ? On

ne peut aujourd'hui en donner, de
bien caractéristiques,sauf celle-ci : au
point où en sont les choses, il n'est
plus possible de ne point aboutir. La
signature du pacte germano-italien au-
ra joué un rôle important.

LE PETIT JOURNAL :
Lord Halifax apporte de Genève au

conseil des Ministres de Londres la
conclusion des entretiens anglo-fran-
co-russe. mais c’est M. Chamberlain
qui prendra l'ultime décision.

LA REPUBLIQUE :
La formule donnée par la France et

qui consiste pratiquement à associer la
Grande-Bretagneaux clauses du pacte
franco-soviétique de 1935. lequel préci-
sément exclut l’automatisme et com-
porte la consultation préliminaire,
semble devoir bien vite mener les né-
gociations à bonne fin-

L'EPOQUE :
La France. l'Angleterre, la Russie se

garantiraient mutuellement contre une
agression provoquée par l'Allemagne et
les trois puissances s'engageraient à se
porter au secours des pays voisins du
Reich s'ils étaient attaqués. Il ne s'agi-
rait lias à proprement parler d'allian-
ce: ce mot impressionne désagréable-
ment certaines oreilles sensibles, mais
de « pacte d'assistance mutuelle». Peu
importe l'appellation, ressentici est

' qu'on s'entende pour arrêter l'Allcma-
1 gne dans la voie des conquêtes.

EXCELSIOR ;

Ii est vraisemblable que le Gouver-
nement britannique souscrira à l'ac-
cord envisagé. On ne s'attend pas à
de nouvelles objections de Moscou qui
obtient d'ailleurs la part de satisfaction
de prestige et dijtérét qu'il réclamait.
Le pacte d'assistance mutuelle entre
l’Angletèrre et les Soviets serait ana-
logue au pacte franco-soviétique- Ce-
lui-ci n’ayant recueilli aucune difficulté
en Extrême-Orient. il n'.v a aucune rai-
son pour que le Japon réagisse défa-
vorablsment à celui-là-

LA JUSTICE :
En tous cas. et dans les circonstan-

ces qui nous intéressent, il suffit de
considérer l'enjeu de la partie pour ne
pas s’attarder à dé vains atermoie-
ments. Le pacte germano-italien ne
laisse aucune illusion, s'il y en avait
encore, sur ies desseins des totalitaires-

ON INAUGURECET APRES-MIDI
LE PAVILLON FRANÇAIS

A L’EXPOSITION DE NEW-YORK

New-Ycrk. — Le gouverneur général
Ollivier. commissaire général de la sec-
tion fran.aise à l’Exposition de New-
York. est arrivé à midi 30 (G.M.T.) à
bord du « Champlain ». Il assistera cet
après-midi à l’inaugurationofficielle du
pavillon français. Il est accompagné du
chef de cabinet de M. Paul Reynaud et
d'un ministre plénipotentiaire.

Assassin condamné à mort

Rouen. — Le nommé Vcrdière qui
avait tué une septuagénaire Mine Mar-
tin a été condamné à mort par la
cour d'assises-

L’assemblée des présidents
des Chambres d’agriculture

Paris- — L Assemblée des présidents
de Chambres d'Agriculture s'est réu-
nie ce matin- Le président sortant M-
J. Faure a été réélu.

—i m ^
HUIT NAVIRES VONT EMBARQUER

A CADIX LES LEGIONNAIRESITALIENS

Naples. — Le 1er juin, huit navires
quitteront Naples pour se rendre à
Cadix cù les légionnaires italiens s'em-
barqueront pour rentrer en Italie.

m m m
Le Führer est à Berchtesgaden

Berlin. — Le chancelier Hitler a
quitté Berlin pour se rendre à Berch-
tesgaden où il passe toujours les fêtes
de la Pentecôte. On croit savoir qu'a-
vant son départ, il a eu une longue con-
férence avec les chefs de l'armée alle-
mande.

LASÉOUANAISE
Au tirage du 15 mai de la SEQUANAISE CAPITALISATION, entreprise privée régie par le décret-

loi du 14 juin 1938, il a été distribué 2 Millions 851.000 francs dont 1.756.000 francs au tarif B 1 et B 2
(durée maxima 25 ans). 1.086.000 francs au tarif W (dùree 32 ansi — valeur de rachat garantie après
2 ans — et le surplus aux autres tarifs

Parmi les adhérents bénéficiaires de ce tirage, nous comptons trois de nos concitoyenshabitant les
départements des BASSES-PYRENEES et cireonvo isins.

Ont immédiatement touché ;

120 000 francs
Au porteur (B 1 n° 1.629.960 à 989).

'12.000 francs
M. et Mlle VISADE. à Ygos Saint-Saturnin (V/. 3.524.168 et 169).

La Séquanaisc reinet ou envoie gratuitement aux intéressés sur leur demande la liste officielle des
numéros désignés par le sort avec, en règard, les numéros des titres remboursables.

Les tirages mensuels publics sont alimentes par la répartition de 70 ' des bénéfices distribués aux
porteurs des titres émis avec participation dans les conditions prevues à l’art. 55 des Statuts et ne
comportantpas plus de deux mensualités impayées. Ils se font au moyen d'urnes au Siège Social, 4. rue
Jules-Lefebvre, à Paris, à 9 heures et er. principe à la date du 15.

La proportion de sortie à chaque tirage mensuel est égale à un sur quatre mille au tarif B 1 et à un
sur cinq mille au tarif W à primes périodiques. Ces proportions minima sont majorées s’il y a lieu sous
forme de tirages supplémentaires.

A ce jour <15 Mai 1939). plus de CENT SOIXANTE DEUX MILLE (162.116) titres de la SEQUANAI-
SE CAPITALISATION sortis aux tirages, ont été payés par anticipation à leur capital nominal pour
une somme de plus de 489 MILLIONS (489.981.907).

Dans les cinq dernières années (1934 à 1938) la SEQUANAISE CAPITALISATION a paye à ses
adhérents plus de 1.400 MILLIONS sur titres échus, rachetés ou amortis aux tirages.

Le PROCHAIN TIRAGE aura lieu le JEUDI 15 JUIN 1939.

LE JAPON

ET L’AXE

Tokio. — Bcriin et Rome ont ap-
posé leur signature sur le pacte d'al
liance entre l'Allemagne et lTtaiie
mais le Japon n’y a pas apposé la
sienne, tel est le fait dominant de
la situation, déclarent les milieux
diplomatiques de la capitale japo-
naise. Cependant, ils ajoutent aus-
sitôt, qu’il en est ainsi pour le
moment et que la situation garde
un caractère essentiellement mou-
vant.

Les renseignements puisés à di
verses sources généralement bien
informées indiquent que les négo-
ciations continuent et qu'elles n’a-
boutiront pas avant quelque temps
« Nous ne sommes pas pressés »,
dit-on à Tokio. ce qui, observe-t-
on dans les milieux diplomatiques
contraste quelque peu avec la hâ-
te manifestée par Rome et Berlin.^ m —

UN CONTRE-TORPILLEUR

JAPONAIS

TIRE SUR UN PAQUEBOT

BRITANNIQUE

Hong-Kong. — Un contre-torpil-
leur japonais a ouvert le feu sur
un paquebot de la compagnie < Pé-
ninsular Line», le « Rampoura »,
au large de Hong-Kong. Les offi-
ciers japonais sont montés ensuite
à bord de ce paquebot.

Un contre-torpilleur britannique
a reçu l'ordre de se rendre sur les
lieux.

Les officiers japonais sont restés
vingt minutes sur le paquebot pour
examiner les papiers du bord, en
dépit des protestations du capitai-
ne. Selon les passagers, ce paquebot
avait reçu l’ordre du contre-torpil-
leur japonais de s'arrêter, ordre au-
quel le paquebot répondit en se di-
rigeant aussi vite que possible dans
la direction des eaux britanniques.
Le navire de guerre japonais lui
donna aussitôt la chasse et contrai-
gnit le paquebot à s'arrêter.^ m te-

DEJA CONDAMNEE
POUR INFANTICIDE,

UNE FEMME ETOUFFE
SON DEUXIEME ENFANT

Saint-Cirons. — Le parquet vient de
se transporter dans un petit village-
voisin de Castillon. à la suite d'un
infanticide. Mme B. Mounior. divorcée
âgée de 40 ans. avait été condamnée
il y a deux ans à 4 mois de prison
pour avoir étouffé son enfant qui ve-
nait de naitre. Elle vient d'en étouf-
fer un deuxième, toujours de la mê-
me façon par écrasement des pou-
mons pressés sous lés doigts

— « —i

DES SUISSES
ADEPTES DU NAZISME

SONT POURSUIVIS

Berne. — Un important procès poli-
tique va sc dérouler i, Berne. Huit < i-
toyens E-uisses professant l'idéologie
nationale-socialiste et faisant partie
d'un groupement interdit, il y a quel-
ques mois, vont être jugés. Un certain
nombre de membres de ce groupement
avaient été mis en état d'arrestation,

Les Courses

TREMBLAY
PRIX MADAME EGLENTINE 1

Shadik Shah cR Philidon ; 2. Srrdab
iDubreil).

Sauf : Dark Somer. Carthage.
Gag. 19: pi. 9 50. 7 50.
PRIX CHAPLET — 1 Balbuzard

iBouillon); 2. Robion (Rochetü)
Sauf : Lvsistrata.
Gag. 8-50 : pl. 5 50. 8
PRIX FRIVOLA — i. Mine L:1 Mar-

quise (DuforeZ): 2. Diplôme Royale
iDupuit); 3- Zaitor (Sautour).

Sauf : Parfortas.
Gag. 32.50: pl. 11.50. 23. 9 60.

BOURSE DE PARIS c0U,idaeiSTUI,E

VALEURS

PARQUET TERME

f JV 78.85 79
« % 1117 82.30 82.40
4 % lllt • * 81 30 81.50
f % 1920 110.75 110.90
4 % 192» ri.... 159 60 160.40
*1/2 % 1932 A ...... 8760 87.80
4 1/2 % 1932 B ...... 86.35 86.50
4 1/2 % 37. 155.10 155.40
C. A. D. N. 1938 ioo.30 100 80

ObL Trésor 4 1/2 % 33 ggg 972
5bl. Trésor 4 % 1934. 910 909
Obi. Trésor 5 % 1935 gsi 982
Outillage National.... 891 900
Obi. Trésor 3,5% 38 A. 141,15 141.2T
Obi. Trésor 4 % 36 B. 12i.go 122.95
Bons Trésor 4i% 33. 1042.50 1044
Bons Trésor 5 % 1934. 1019 1020
Bons Trésor 4 i % 34. 1020 1019
Bon Trésor 4 % 1935.. 1000.50 1001
Bon Trésor 5% 37 déc. 1001 1002
Bon Trésor 5 1/2 % 38 1CV3.50 1025
Caisse Autonome .... 883 88(4

Banque de France.... 7710 7785
Banque de Paris.... 1157 1167
Banque U. Parisienne. 467 468
B. N. C. I. .... 575 575

• ptolr d"Escompte. 832 833
Crédit Cal de France 526 530

l/m pnne ICOURSlcOURS
1 précèdent! du jour

Crédit Foncier 3262 3300
Crédit Lyonnais ..... 1641 1660
Société Générale 784 783

.Suez Capital 14430 14450
Est
Chemin de fer P.L.M. 902 906
Midi
Nord 886 893
Orléans 863 870
Métropolitain 941 945
Tramw. de Changhal. 1527 1544
Lyonnaise des Eaux.. 788 793
Parisienne de Distrib.
Force Motrice Truyère 776 782
Electricité de Paris....
Ener. du Litt. Médit. 1513 1530

érale d"Electricité-••••-- !

Nord Lumière 150.50 161.50
Thomson Houston.... 548 553
Union d'Electriclté... 830 830
FcL Chauf. Fore. mot. 690 695
Forges du Nord-Est.. 1365 1367
Cieusot 1779 1770
Charbon. Tonkin 225 225.50
Courrlères - 301 302
Lens • • -•
Maries 1677 1685
Mines de Bord ardln. 758
Nickel i «... 997 298
PenLaroya ........... 778 784

VALEURS teagj-™”

Française des Pétroles. 1560 1575
Electro ch. Ugine.... 1165 1176
Kali Sainte-Thérèse.. 649 652
Kuhlmann

.
1710 1722

Pechlney 808 810
Rbônt, Poulenc 2035 2055
Saint-Gobain 579 583
Chargeurs Réunis
Port de Rosario .... 1140 1156
A!>- Liquide
Brasserie Qullmès 774 780
Caoutch. Indochine... 562 570
Citroen 626 638
Compteurs à gaz....i. 454 454
Peugeot 425 425
Poliet et Chausson.... 667 670
Raffinerie Say 522 539
Terres Rouges
Young 6 1/2 % 1930...
Union Européenne
Crédit Fonc. Egyptien. 158.50 160
Canadian Pacific ...» 2900 2885
Central Mining -,
Wagon Lit
Geduld ......i...
Union Corporech. T... 2146 2165
Rio Tlnto 2048 ' 2065
Azote ......... 6030 6130
i/1» Royal Dutch......
Amsterdam Rubber e> 5425 5450

VALEURS

MARCHE EN BANQUE
AU COMPTANT

Aciérie du Chili act... 182 182
Béthunoise d’Eçlalrage 1220 1240
Cercle de Monaco.... 1025 1024
Cinzano 6075 6075
Cr. F. Egyptien 1/10 p. H25 1116
Hutchlnson Part 619 590
Kinta 208 209
Au Planteur de Caïffa 1455 1455
Roubaislenne d’Eclalr. 975 975
Rochefort. d’Aliment 1612 1612
Sumatra Capital
Douarin privilégié
Opara

“•fflaiNCES
Cours précédent Cours du Jour

Londres.. 176 73 Londres 176 73
Neiw-York 37 74 New-York 37 74
Belgique 642 715 Belgique 642 87
Suisse.. 850 1E Suisse.. 850 62
Hollande 2027 25 Hollande 2026
Italie.. 198 60 Italie..

-
198 60



CHRONIQUE REGIONALE
L’ours

ne fait pas
que se promener...

Nous avions bien raison de dire,
hier, que le long jeûne qu'ils ont
dû subir cet hiver, rendrait les oursplus audacieux que jamais au mo-ment où les troupeaux peuvent en-fin gagner les pâturages de mon-tagne.

Notre correspondant de Louvie-
Soubiron nous signale qu’un de ces
fauves, dont les empreintes indi-
quent qu’il est de belle taille, rôde
depuis plusieurs jours à la limite
des Hautes et des Basses-Pyrénées,
entre Ferrières et Bëost. Il s’est at-
taqué à un troupeau de chèvres ap-partenant à M. Larany, à deux
ânesses appartenant à M. Sanchous,
et à des vaches appartenant à M.
Lassébie. Il n’a pas tout mangé,
mais plusieurs bêtes ont été mises
à mal.

On suppose que c’est une femelle
que suit un ourson car les grosses
empreintes voisinent avec des em-preintes plus petites.

Les municipalités d'Asson, Bru-
ges, Ferrières et d’Arbéost ont été
sollicitées pour qu'une battue sé-
rieuse soit faite dans la région de
La Herrère où ont été vues les tra-
ces des ours.

GAN
UN ENFANT BLESSE

PAR UN CAMION

Ce matin vers 10 h. 15 le jeune
Pucriota.s Albert,, âgé de 15 ans. a été
renversé par un camion dc;, ponts et
chaussés au moment où il s'engageait
sur la route nationale 134 bis, venant
de la rue Carrerot. Relevé par des voi-
sins. il a reçu les premiers soins du
dociéur Baudot, qui jugeant son état
grave l'a fait transporter immédiate-
ment à l'hôpital de Pau. où ii a dû su-
bir une operation d'urgence-

LESCAR

LA CROISADE EUCHARISTIQUE
Nous apprenons avec intérêt que

cette année le Béarn tout entier en-
verra ses « Croisés » dans notre vieil-
le cité Episcopale de Lescar. Cette
journée qui s'annonce des plus brillan-
tes. sera présidée efiectivement par
son Excellence Monseigneur Houbaut.
évêque de Bayonne, le jeudi 1er juin
prochain.

On nous fait savoir dores et déjà
que les trains et autocars conduiront
par groupes trois mille enfants envi-
ron dans notre cité Lescarienne sans
compter les grandes personnes qui
viendront nombreuses assister à cette
manifestation religieuse.

Les brillantes cérémonies de cette
journée.commenceront à 10 heures du
matin, par une messe à la vieille Ca-
thédrale où Monseigneur l’Evêque pro-
noncera une allocution.

A partir de 14 h. procession du SI
Sacrement et défilé du cortège dans
les principales rues de la ville-

Nous espérons, que toute la popu-
lation Lescarienne tout à l'honneur
dans une telle journée, réservera à
tous les hôtes d'un jour, à tous les
enfants de la croisade le meilleur et
le plus courtois accueil.

LES SFORTS

L'Association St Joseph ayant or-
ganisé au cours de la précédente an-
née. comme on le sait, un tournoi de
pelote basque à mains nues qui rem-
porta. ici un très vif succès les orga-
nisateurs prévoient pour l'année 1939

un nouveau et. prochain concours-
Ce tournoi sera exclusivement réser-

vé aux Lescariens et il sera disputé se-
lon les règles déjà en vigueur l'an
passé, par équipes de deux et par ti-
rage au sort.

Les engagements seront gratuits et
les inscriptions seront reçues chez M.
Barthc à partir du 25 mai courant.

Les dates des diverses rencontres
seront, annoncées par la voix de la
presse.

Dans chaque catégorie, des prix ré-
compenseront les meilleurs joueurs-

ASSON

C ONCOURS DE BELOTTE

Un grand concours de bclot-te aura
lieu le samedi 27 mai au café Mala-
ganne. Les inscriptions sont reçues jus-
qu'au 26 mai au soir. Nombreux prix
très intéressants- Engagement : 5 fr

cniTMOIII ni!

BREVET SPORTIF POPULAIRE

Les jeunes gens de,s communes d Ous-

se. Artigueloutan. Assat. Artiguelouve.
etc. etc... qui n'ont pu se rendre à Bi-
zanos pour le B. S- P. en raison du
mauvais temps, sont invités à se faiie
inscrire à la session qui aura lieu à
Soumoulou le mercredi 31 mai. à 9 h

Nous prions tous les candidats au
Brevet Sportif Populaire de sc faire
inscrire le plus tôt possible (avant le
25 mai. dernier délai», à M Bousquet,
instituteur à Soumoulou. ou aux insti-
tuteurs de leurs communes qui trans-
mettront avant la même date.

La session est ouverte pour tous les
échelons : 1er. de 12 à 14 ans ; 2e de
15 à 17 ans : 3e de 18 à 34 ans : 4e au-
dessus de 34 ans.

Les épreuves exigées ont paru sou-
vent dans la presse. Signalons simple
ment la difficulté présentée par certai-
nes performances : le saut en hauteur
de 1 m- 2C au 3é échelon, et le lancer
du poids à 6 mètres ; la course de 6C0

mètres en 2 minutes 10 secondes au
2e échelon, la course de 1 000 mètres en
4 minutes au 3e échelon. Nécessité d'un
entrainement

Rappelons qu’un versoment de 1 Ir.

sera réclamé aux candidats des 2e. 3c

ci 4e échelons- Il est recommande a
chaque concurrent de ge munir de san-
dales, car les épreuves auront lieu vrai-
semblablement sur terrain dur- De me-
me tous tes candidats devront se munir,
dans leur propre intérêt, de « flottants»

ou de « collants » d’athlétisme-

Faites votre publicité

dans L’INDEPENDANT

_ A

BOUGARBER
BREVET SPORTIF POPULAIRE

Aux épreuves du Brevet sportif po-
pulaire qui a eu lieu à Denguin le 21
mai, la société « Le Réveil de Bou-
garber » a obtenu les résultats sui-
vants : 21 présentés. 21 reçus-

Premier échelon : Jean Palétou, Ga-
briel Palétou. Jean Labarthe, Robert
Urdous, Franois Câzalou.

Deuxième échelon : Henri Labastie,
Fernqnd. Lassus-Liret. Jean Chalan. Al-
bert Loustalot, Louis Toulet, André
Capblancq.

Troisième échelon : Henri Crabos,
Jean Toulet. Julien Lannes, Alexis Pa-
létou. Henri Darrouzet, Pierre Hau, Ga-
briel Crabos, André Loustalot, Henri
Hau .Gabriel Crabes. André Loustalot,
Henri Lahourcade. Pierre Lannes.

QUETES

La quête faite dans le village au pro-
fit de la Journée Nationale de l'En-
fance a produit la somme de 35 francs.

— La vente des insignes « Journée
du Monument de l'Inlaterie » a rap-
porté 25 francs.

Nous remercions vivement tous les
généreux donateurs.

LEMBEYE
SEANCE RECREATIVE

C'est bien, comme nous l'avons déjà
annoncé, le dimanche 28 courant, qu’au-
ra lieu à Vidouze. la séance récréative
organisée par le sympathique groupe-
ment musical « La Lyre Vidouzaine ».
Les habitués de ces manifestations si
agréables savent le plaisir qu’ils éprou-
vent en répondant à l’appel des organi-
sateurs. Les autres qui, pour ia pre-
mière fois, voudront « se rendre comp-
te ». seront on ne peut plus satisfaits
des heures agréables qu'ils auront le
bonheur de passer. Il y aura donc du
monde (comme d'habitude d'ailleurs) le
dimanche 28. à 16 heures (heure légale)
salle Ancély et il sera prudent d'arriver
à l'avance pour choisir une bonne
place.

NAISSANCE

Nous apprenons avec plaisir que le
foyer de M. Fauny, percepteur à Lem-
beye. et de Mme. vient d’étre égayé
par la venue au monde d'une délicieu-
se fillette qui a reçu les prénoms de
Janine Maryse. Il nous est agréable de
présenter nos sincères félicitationsaux
heureux parents et de formuler nos
meilleurs voeux pour notre jeune com-
patriote.

GAYON
NAISSANCE

Nous apprenons avec plaisir la nais-
sance d une tille pleine de grâce et de
santé, au foyer de M- Joseph Trieulet
et de Mme. institutrice à Gayon.

Nos félicitations..

PEYRELONGUE-ABOS
UNE BELLE PRISE

Un de nos chasseurs, M- Haure-Placc.
aussi connu que réputé, vient de réali-
ser une prise vraiment belle. C'est ainsi
que. dans la journée de lundi, il a eu
la bonne fortune de tuer, au fusil, deux
superbes buses qui dévastaient les cou-
vées de poulets. Par la même occasion
il a pu monter jusqu'au nid des rapaces
et s'emparer de deux jeunes busards dé-
jà bien emplumés-Ce tableau, agrémen-
té d'un jeune renardeau, vivant, captu-
ré la veille, était réellement beau à
voir et aurait provoqué l'envie de maint
disciple de Saint-Hubert. Nous adres-
sons nos vifs remerciements à M.
Haure-Placé, comme aussi nos félicita-
tions bien sincères.

ATDIE

SEANCE RECREATIVE
Dimanche 28 mai aura lieu à 14 heu-

res (heure solaire» une séance récréa-
tive. organisée par les jeunes gens et
les jeunes filles : Hymne à la Liberté
(choeur mixte» : « La Poupée malade »
(saynète) ; « Le truc du photographe »
(bouffonnerie) : « Le Pastourio » (chant
par Rolland Damiens) ; « Le canard
aux navets » (scène comique» ; « La
Barcarolle des Contes d'Hoffmann »
(choeur) ; « La leçon de musique » (scè-
ne militaire) ; « Hymne à la nuit »
isc’loi : « La consultation » (saynète) :

K La lettre des vieux » (monologue) :

« La tante d'Amérique » (pièce comi-
que) : « Le fauteuil endiablé » (bouf-
fonnerie) : « Espana » (choeur).

Prix des places : 4 fr. et 3 fr.
A 18 heures, tirage de la tombola

il fr. le billet).
A 19 h. et 21 h., fête publique.
Orchestre « Les Papillons d'Arrosès »

MOMAS
OUVERTURED'UNE CABINE

TELEPHONIQUE

Une cabine téléphonique sera ouverte
au public dans la commune de Momas.
le v juin prochain.

Elle assurera le service télégraphique
et téléphonique.

La distribution télégraphique gratuite
est limitée à l’agglomération jusqu’à
nouvel ordre.

< <>\: I I:T
Nous sommes à même de fournir

quelques détails sur l’audition que don-
nera mercredi 31 mai, à 21 heures,
salle Gannel. la Schcla Notre-Dame.

La partie chorale comporte une
quinzaine de morceaux dont de nom-
breux inédits et quelques-uns redeman-
dés. Nous notons, au fil du program-
me : le célèbre « Tambourin » de Ra-
meau ; la délicieuse « Chanson de

Barbcrine » sur les vers d Alfred Je
Musset ; des airs béarnais dont l'allè-
gre « Yacoulet », harmonisés par
Auguste Gérardin et le magnifique
Psaume de Niedermeyer avec un accom-
pagnement de quintette dù à André
Fiquet. Délicat hommage rendu à la
mémoire de ces deux excellents musi-
ciens qui honorèrent toujours la Schola
de leur active sympathie.

En outre, deux fines comédies : « Par-
lez français, mon gendre ». de Marctl
ie Joignet. et « Le Chauffeur ». le chef-
d'oeuvre de Max Maurey. De quoi déri-
der les plus moroses.

Enfin, désireuse de répondre aux
goûts variés d'un public très divers
parce que très étendu, la Schola s'est
assuré le concours de M. Omar, l'amu-
sant fantaisiste de l'Alhambra de Bor-
deaux.

Nul doute que ce programme éclecti-
que ne satisfasse entièrement les nom-
breux amis de la sympathique Société
et n’attire, dans la coquette salle Gan-
nel. à l’acoustique excellente, la feule
des grands jours.

TOMBOLADES ISARDS
Nous rappelons que c’est samedi soir,

27 mai. à 21 heures, dans la coquette
salle paroissiale de Sainte-Croix, qu'aura
lieu le tirage de la grande tombola des
Isards.

A cette occasion, les jeunes gens du
patronage donneront une petite séance
récréative où deux comédies. l'une bien
moderne : « Ni fleurs ni couronnes ». tt
l’autre toute remplie de malice béar-
naise, « Lou marcat de la trouve ».
permettront aux spectateurs d’attendre
le tirage de la tombola dans la plus
franche gaieté...

Entrée : 4 fr.. 3 fr.. 2 fr.
Les lots ne pourront être retirés qu'à

partir de lundi matin au patronagedes
Isards, place Saint-Pierre.

TOMBOLA DE LA J A- O.
Le tirage s'est effectué dimanchesoie,

au milieu d'un grand enthousiasme. Que
les généreux oienfaiteurs qui ont permis
de constituerun nombre si important de
lots, trouvent ici exprimée la reconnais-
sance des membres du patronage.

Voici la liste des numéros gagnants :
3 19 42 65 103 130 145

148 195 215 224 227 286 287
247 358 377 3815 400 453 505
518 537 556 557 558 576 582
608 658 708 723 790 339 900
907 915 919 928 962 97B 978
980 984 997 1005 1025 1034 1052

1668 1072 1079 1035 1117 1127 1136
173 1191 1205 1244 1283 1331 1343

1355 1411 1413 1423 1444 1470 1482
1487 1518 1523 1524 1561 1553 1598
1607 1625 1528 1638 1663 1664 1696
1701 1710 1723 1751 1754 1303 1805
1854 1863 1894 1895 1914 1931 1951
2009v 2027 2097 2122 2132 2243 2270
2274 2275 2290 2380 2438 2447 2452
2454 2505 2509 2550 2616 2673 2677
2684 2705 2711 2715 2764 2774 2792
2839 2858 2872 2877 2901 2924 2925
2970

LASSEUBETAT

CIHIZ LES JEUNES DE L’II. N. U.
Une réunion publique aura lieu ie

dimanche 28 mai, à 11 heures, à la
mairie. Les. anciens combattants, les
jeunes dTT.N.C- et tous leurs sympathi-
sants sont conviés à cette réunion. Pren-
dront la parole : M. Falcucci. président
honoraire de l'U.N'C d'Oloron, et M.
Mainhagu. des jeunes de nj N.C.

Exposé sur la J.U-N.C- ; formation
du Bureau.

LAHOURCADE

OUVERTURE D’UNE AGENCE
POSTALE

L'agence postale de Lahourcade sera
ouverte le lcr juin prochain

ARUDY
CONCOURS DE QUILLES

A l'occasion de la fête locale qui sc
tiendra à Arudy dimanche et lundi 28
et 29 mai. un grand concours dé quil-
les de six se tiendra au Jardin public,
organisé par notre toujours sympathi-
que Rémy Dumora. ISO francs de prix.
1er prix, 60 fr.; 2e prix. 40 fr : 3e prix.
20 fr-: 4e prix. 15 fr.; 5e prix, lu fr.:
6e prix. 5 francs.

Une surprise est réservée au joueur
ayant abattu le moins de quilles-

Le concours commencera le 28 au
matin et se terminera le 29 au soir-

Droit d'engagement : 2 francs.
Reprises à volonté : 1 franc.ë ' %

B Avant qu’il ne fasse chaud ! B

H renseignez-vous sur 'es avan- B
H tages que vous donnerait une H
B glacière électrique Kelvingtor B
S que vous paierez peu à peu. H

H B
BB

B Etablissements Sarrat B

S Rue Taylor.

LESCUN
MARIAGE

Nous apprenons avec plaisir le tout
prochain mariage de M. François Casa-
mayou, fils de Mme et de M. Henri
Casamayou, propriétaireà Lescun, avec
Mlle Madeleine Larbiou, de Lourdios.
La bénédiction nuptiale leur sera don-
née eh l’église do Lescun.

Nos félicitations et nos meilleurs
voeux aux jeunes et sympathiquesfian-
cés ainsi qu'à leurs familles justement
estimées dans la localité.

NECROLOGIE

Dimanche 21 mat, nous apprenions
avec regret, la mort de Mme Vve Grat-
Nouqué. née Hondevielle, et résident r.
Bayonne

Lundi, les obsèques ont eu lieu dans
nc’re église devant un nombreux cor-
tège de parents et d'amis. Elle s’est
éteino dans les bras do se3 deux filles,
à l àge de 47 ans. Elle a voulu être in-
humée auprès de son mari, qui i’a pré-
cédée de quelquesannéesdans la rombe.

A peine vanait-on de l’accompagner
à sa dernière demeure, qu’une lettre,
venue d'Amérique, annonceà la famille
affligée, la mort accidentelle de leur
frère ainé, Pierre Hondevielle, survenue
à Los Angeles.

Nous présentons nos condoléances les
plus attristées ef tes plus sincères à
toute la famille que ce double deuil
afflige.

URDOS

DANS LES EAUX ET TOKETS

C’est avec plaisir que. nous avons
appris la nomination de notre sympa-
thique brigadier des Eaux et Forêts, M.
Espel-Arricart. au poste de Bielle. De-
puis 14 mois .seulementque ce fonction-
naire était parmi nous il avait su ac-
quérir la sympathie et la confiance de
toute la population de son secteur.

Avec nos regrets de le voir nous quit-
ter nous lui adressons nos plus sincères
félicitations pour son changement bien
mérité-

M. Félix, garde des Eaux et Forêts à
Gurmençon. est nommé brigadier a
Urdos en remplacement de M- Espel-
Arricart. Nous lui adressons, nos meil-
leurs souhaits de bienvenue.

RENVERSEEPAR UNE AUTO

Mardi, vers 12 h. 30, Mme D
.

de
Castetis. sc rendait au marché à bicy-
clette lorsqu'en descendant la côte de
la Baraqueite, elle est entrée en colli-
sion avec une automobile qui tournait
vers sa gauche.

Relevée aussitôt et transportéeà l'ho-
pii'al, elle y reçut les soins nécessaires.
Scs blessures ne semblent pas présenter
heureusement de gravité. Toutefois, un
repos prolongé sera indispensable.

LACQ
SUCCES

Au dernier concours pour l’obtention
de bourses, le jeune René Lalanne,
élève de notre école de garçons, a été
définitivement admis en lie série-

Ce studieux écolier est l'unique en-
fant de Mme et M. Lalanne dit « Pri-
mat » du quartier Fannecau.

Nos'» félicitations.

LOUBIENG

LES EMBLAVURES D’AUTOMNE

Il a été enregistré cette année 77 dé-
clarations pour uné superficie de 133
hectares 19 arcs ensemencée en blé,
pour une surface totale d’exploitation
de 374 hectares 50 arcs-

ADMINISTRATIONCOMMUNALE

Le Conseil municipal et le Bureau de
bienfaisance sç réunissaient dimanche
dernier sous la présidence de M. Lous-
tau. maire. Deux demandes d’assistance
aux vieillards et aux femmes en cou-
ches. allouées par le Bureau de bienfai-
sance. sont approuvées à 1 unanimité
par le Conseil municipal.

Une deuxième demande d’allocaricn
militaire est rejetée à la majorité des
membres présents de l’assembléemuni-
cipale en comité secret.

SAL1ES.DE.BEARN

NEUROLOGIE

A quelques jears à peine de sa soeur
est décédée dimanche dernier .après
une longue maladie, Mme Vve Camou-
grand, mère de Mme Vve Bordenave et
de M. Louis Camougrand, entrepreneur
de plàtrerie à Salies.

Avec cette brave septuagénaire dis-
paraît une des rares survivantes d’un
des quartiers légendaires de notre vieux
Salies, qui eut son histoire, et au sein
duquel ne cessèrent de régner les tra-
ditions de solidarité et de fraternité.

Une foule énorme accompagnait mar-
di dernier la défunte à sa dernière de-
meure.

Nous prions Mme Vve Bordenave et
scs enfants. Mme et M. L. Camou-
grand et leur fils, les familles Mor-
lanne Tartas, Flandé, ainsi que tous
ceux que ce deuil afflige, de bien vou-
liir accepter nos sentiments affectueux
de condoléances.

NAISSANCE

Ce début de semaine. Mme et M.
Paul Larrouy. les distingués pharma-
ciens du cturs du Jardin Public, ont vu
leur foyer s’augmenter par la venue au
monde d’une mignonne et superbe fil-
lette.

Nous formons des voeux sincères peur
le gracieux bébé et nous offrons nos
meilleurs compliments à scs parents
et grands parents-

ELECTIONSA LA CHAMBRE
DES METIERS

Des élections à la Chambre des Mé-
tiers auront lieu à la Mairie de Salies
le dimanche 11 juin, de 10 heures à 16
heures.

Pour tous renseignements s'adresser
à la Mairie (Secrétariat). ,

LES BELLES ROUTES DE CHEZ NOUS
**7 T'T T T T T T*T T'T , y n, . %

Un itinéraire touristique
Pau - Bayonne

par le G. C. 12 ef I. C. 24

Le vieux vapeur « l’E?lair » devenu re morqueur

Apres avoir laisse à gauche le
chemin vicinal qui mène à Saint-
Laurent. il reste à rouler trois i-
omètres environ avan; que d’ai-
teindre l’Adour. La route esi bon-
ne. goudronnée: un luxe qu’elle
ne connaît que depuis peu de
temps. Elle se termine p3r unedescente du haul de laquelle, on
aperçoit sur un coteau vous fai-
sant face. Urt avec des maisons
olanches piquées dans la verdure
surmontée par le dessin gracieux
d'un pin parasol.

Faites attention ensuite, aban-
donnez l’accélérateur, car vousallez avoir une surprise.

Soudain, la route tourne à an-
gle droit, et, à quelques pieds
seulement devant vous, surgit
l’Adour roulant son imposante
masse d’eau. Jusque-là. vous n’a-
viez pu l’apercevoir, aussi êtes-
vous étonné et charmé à la fois.

Vous voici donc nez à nez
pour ainsi dire avec un fleuve, et
vous vous arrêterez jour appré-
cier votre découverte.

Là, un jour, et juste au mo-
ment où je débouchais, j’y trou-
vais sous un fier panache de fu-
mée, une vieille connaissance, un

Pécheurs (i 'aloses

vouloir s’abreuver. Un orme sécu-
laire. qui porte une blessure énor-
me faite par la foudre, mais qui a
survécu.

Ces lieux sont admirables de
quiétude et de majesté.

L’Adour s'élargit pour laisser

Seissan de Marignan. Elle a son
quai de débarquement une cha-
pelle. que l’on gagne en barque
le dimanche pour aller à la
messe

A l’ouest comme à l’est,
l’Adour capricieux vous offri-
des perspectives variées aux to-
nalités tantôt délicates, tantôt
violentes.

L’Adour. que vous avez traver-
sé après Pont-de-Lanne, sur la
nationale 117 a ici doublé, triplé
de volume.

C’est qu i! a reçu, au bec du
Gave, les eaux des gaves d Olo-
ron et de Pau réunis. Ec gave de
Pau, dont le débit est éçal à
celui de la Seine, celui d gave
d’Oloron également très Ihpor-
tant, ont créé un véritabh leuve.
et tel que. sans sa famei

.
e barre

qui rend son accès très difficile,
le port de Bayonne pourrait abri-
ter des navires de grand tonnage,
serait aussi l’un des plus impor-
tants de France.

(A suivre)

Ch. LAGARDE.

Le Chêne et l'Orme

ancien vapeurdevenu remorqueu.r
qui, vaillamment, tirait quatre
gabares lourdement chargées.

C’était 1’ «
Eclair », un vétéran

de l'eau, qui a fait tous les mé-
tiers, et qui, dit-on, jadis, en son
jeune âge. traversa l’Océan. Pu s,
durant de longues années, il se
transforma en bateau d’excur-
sions Maintenant, il finit ses
jours comme remorqueur.

Vous allez joindre ensuite la
route de Bayonne à Urt

:
1 1. .C.

24; ei vous filerez tout droit.
Vous êtes sur un ancien ché-

min de halage. Vous contourne-
rez le château des Roll-Montpel-
lier et vous vous trouverez sur un
domaine de pêcheurs d’alose et
de saumon, d’excellents produits
de l'Adour. Dans les champs sè-
chent des filets. Les pêcheurs
sont également des cultivateurs.

De3 arbres à la vigueur magni-
fique vivent sur les bords de
l’eau, où, en plusieurs endro.ts,
des terrasses ont été aménagées
sous l’ombre de robustes platanes.

11 y a aussi des chênes splendi-
des dont les rameaux semblent

place à 1 île dé Berens, grande
de plusieurs hectares et dans la-
quelle se trouve un château. Elle
est la propriété de la famille de

L’ile de Bérens

faites votre publicitédans“L’INDEPENDANT”



L'assemblée générale
de la Fédération

Pyrénéenne
Occidentale de Ski

La Fédéraion PyrénéenneOccidentale
de Ski tiendra son assemblée générale
ordinaire le dimanche 4 juin, dans la
salle des fêtes de Vi!leneuve-de-Marsan.
Voici l’ordre du jour de cette réunion :

I Constitution de l'Assemblée- Véri-
fication des Pouvoirs-

2" Proposition d’admission définitive
des Sociétés : Ski-Club du Somport,
Ski-Club Orthézien-

3° Adoption du P. V. de rassemblée
générale du 25 septembre 1938 à Lour-
des.
—4° Rapport du Président.

5" Rapport du Secrétaire général, sur
l'exercice 1938-1939.

6" Rapport du Commissaire technique
général.

7" Rapport du Délégué à la F. F S-,
M- U. Cazaux.

8 > Rapport du Trésoriersur l'exercice
financier 1938-1939

9 Projet de budget.
10" Avant-projét de Calendrier pour

la saison 1939-1940.
Il" Elections au Bureau et au Co-

mité technique.
12" Nomination des Déléguép à l'as-

semblée générale de la F F S
13" Voeux des Sociétés, déposés con-

formément au règlement.
14" Lieu et date de la prochaine as-

semblée générale.
Trois membres du bureau sont sor-

tants Pt rééligibles. Ce sont : Mme M-
Bertrand, vice-présidente ; M André
Fillol, vice-président ; M. Bernard Ber-
nis. secrétaire-adjoint.

Pas de candidats nouveaux.
II y aura à pourvoir 6 sièges du Co-

mité technique ;
5 membres sortants sont rééligibies :

M- Henri Saüt, commissaire général :
M. Fernand Ravier, commissaire géné-
ral-adjoint ; M- Camdéssoucens ; M. Po-
devin ; M. Capmas.

Le 6e siège à pourvoir est celui de
M Boyer, d'Auch, qui, n'ayant assisté
à aucune séance, est. conformémentau
règlement, considéré comme démission-
naire.

Voeu* présenté* par les clubs

Voeux d'intérêt général
1" Par le Ski-Club Auscitain : que la

F.P.O-S- intervienne pourque la question
de la délimitation des deux Fédérations
Pyrénéennes soit tranchée au plus tôt
et ce. par l'incorporation dans la zone
occidentalede la station de la Mongi-.

2" Par le Ski-Club du Sompor' : que
la Fédération Pyrénéenne de Ski s'ap-
pelle désormais : « Fédération Pyré-
néenne Orientale de Ski ».

3 Par le Ski-Club Lourdais : qu'à la
suite des erreurs de chronométrage et
des fautes d’organisation qui se sont
produitesdurant la saison 1938-1939, des
mesures nécessaires s°i-nt prises pour
prévenir toute nouvelle erreur, l'étude
d'un mode de chronométrage sérieux
et précis, éventuellement l'achat de
chronomètres perfectionnés. auquel,
pourraient participer les cHibs. les chre-
nos appartiendraient à la Fédération et
les clubs auraient la faculté de les ré-
clamer pour les concours importants,
dont l'organisation leur aurait été con-
fiée.

4" Par le Ski-Club Lourdais : qu’un
nouvel article soit apporté au règle-
ment intérieurde la F. P. O S. concer-
nant les changementsde ciub pour les

coureurs de Ire et 2e catégorie. D'après
ce nouvel article, ces concours de-
vraient indiquer par écrit les motifs de
leur demande de mutation, au bureau
de leur Société, celui-ci après avoir
joint ses remarques à la demande de
coureur, soumettrait le tout au Comité
technique qui, seul, prendrait une dé-
cision. Ceci, afin d’assurer une meil-
leure mentalité à de jeunes coureurs,
pour qui l’intérêt et l'appât de gains
souvent imaginaires comptant trop,
créent une mauvaiseatmosphère parmi
leurs camarades de clubs.

5" Par le Ski-Club Cauterésien : que
soit officiellement instituée et ajoutée
aux deux Championnats Fédéraux, une
épreuve fédérale de relais.

6" Par le Ski-Club Cauterésien : que
soient étudiées par le Comité technique
l.,s mesurés propres à augmentée le
nombre d'officiels l chronométreurs et
juges de sauts) dont dispose la FP.O.S-

7" Par le Ski-Club Orthézien : que les
clubs affiliés à la F. P. O S. aient une
réduction sur le remonte- pente de
Gourette. Pourquoi la remise est-elle
seulement accordée au Club Pyrénéen
et au Ski-Club de Paris.

Voeux
concernant les Ponts et Chaussées
8" Par le Ski-Club du Somport : que

la route du Somport soit débiayée en
hiver, au moins jusqu’à Peyrancro- cl
que. si les relations reprennent avec
l'Espagne. « Candachu » soit accessible
du côté Français, afin que les hôteliers
et commerçantsFrançais ne soient pas
lésés au profit des Espagnols.

9" Par le Ski-Club de Cavarnie : que
le déblaiement de la station soit effec-
tué régulièrement jusqu’au terminus.

10" Par le Ski-Club Orthézien : que
les routes du Somport et d'Aneii soient

ldéblayées le plus souvent possible. Celle ;
du Somport tout au moins jusqu'à Poy-
ranère.

Voeux eoncerna.it les Chemins île fer
11 Par le Ski-Club du Somport : que

le col du Somport soit à nouveau porté
sur les bulletins d'enneigementapposés
dans les gares.

12" Par les skieurs et montagnards
Aturins : que soit rétabli un service
d'autorail de Mont-de-Marsan à Pierre-
frite, le dimanche.

Voeux concernant
lq Comité de Coordination

13" Par le Club Pvrénéén : que la F.
P. O- S- use de toute son influence pour
que les skieurs se rendant dans des sta-
tions qui ne sont pas desservies directe-
mni par fer. puissent bénéficier d'un
tarif de car plus bas que celui qu’ils
doivent supporter actuellement.

Voeux concernant
l’enseignement du ski

14" Par lp Ski-Club dé Gavarnie :
que les stations voisines du Centre de
l'Ecole Nationale puissent profiter ries
moniteurs de ces écoles. Qu'un moni-
teur soit détaché à Gavarnie durant
l'hiver, au moins deux fois par semaine.

Voeux d’intérêts particuliers
concernant la région du Pourtalet

15 Par le Ski-Club de Laruns : que
soient mis en valeur les champs de ski
se trouvant sur le territoire de la com-
mune de Laruns. soit : Aneii. Bious-Ar-
tigues et Soques.

LE CYCLISME

GRAND PRIX DE U SUZE
Dimanche 28 mai

Quelques jours à peine nous séparent
de cette très importante épreuve régio-
nale. richement dotée par la grande
marque « La Suze ». Nous avons pu-
blié, dans nos précédentscommuniqués,
la liste des dix-huit prix et des primes
spéciales à l’arrivée, ainsi que l'horaire
probable, de cette course qui n’est ou-
verte qu’aux coureurs licenciés indé-
pendants et débutants toutes catégories.
Le Cyclo-Club Béarnais qui est chargé
de l’organisation, a reçu bon nombre
d’engagements parmi lesquels les meil-
leurs coureurs régionaux, ce qui nous
laisse prévoir, comme l’on dit en terme
cycliste * une magnifique partie de ma-
nivelle ». Il est utile de préciser que
les courses d'indépendants et de dé-
butants sont toujours passionnantes,
car dans l'esprit de ces coureuts, une
seule idée les poursuit, celle de « per-
cer ». Ce sont eux qui animent les
épreuves et obligent les professionnels
à s'employer. Un dernier exercice a
l’appui : le 9' Circuit des Vêtements
Lapasserie » qui suscita un intérêt
constant grâce aux : Autaà Léonce
tire catégoriel. Palm François (lrc ca-
tégorie). Chambellan Louis (Te caté-
gorie). Gomez Jaime i2e catégorie) et
celui qui fut le plus batailleur et mal-
chanceux : Bougon Norbert <2e caté-
gorie)

•
Fonctions officielles : starter. M. Du-

pouy. agent de la « Suze ». à Pau. com-
missaires de course. MM. Jacques Ser-
rez. G. Canoenticr. M. Poney-

Juste à l’arrivée : M. Paul Beaud.
Remise des dossards et vérification

des licences 12 h. 30. Café Riche. 24.
rue de Liège, à Pau.

Départ : 13 h 50. avenue Thicrs-
Itinéraire : Morlaàs, Lembeve. 14

heures 30; Maubourguet, 14 h. 55; Ma
diian. 15 h. 20; Aurensan, 15 h- 50;
Projan. 15 h. 55; Sarron, 10 h.; Garlin.
16 h. 07; Arzacq. 16 h. 30; Thèze. 16
heures 50; Astis. 16 h. 58: Sauvagnon.
17 h. C8: Pau. 17 h. 30.

Arrivée : Cours Camou.
Nous publierons, samedi 27 mai. la

liste des engagés avec le numéro des
dossards correspondant.

—» - i —

Magnani gagne
la première étape du Sud-Est

Toulon. — Voici les résultats de la
première étape du Sud-Es: dislupce
sur le parcours Marseille-Toulon :

1. Magnani lE.S. Cannes). 177 km.,
en 5 h. 4' 32”.

2. Méorini (Puy). en 5 h. 4' 55”
tous deux sur bicyclette Terrot Hut-
ehinson.

3. D. Beitini. même temps ; 4- Ver-
nis, en 5 h. 4' 59" ; 5. Zanti. en 5 n
5' 3 ; 6. Merviel, en 5 h. 5 m. 45 s. :
7. Troggi Nello, même temps : 8. A.
Bettini, même temps

9 ex oequo : Camilla. André Gianri-
no, Aureillé, Rémy, Lautier et Camel-
lini ; 16. Bernard, en 5 h. 6' : 17. Ma-
cove. en 5 h. 6' 9” ; 18 Rossi, en 5 h.
6 m- 26 s- ; 19. Amié. même temps :

20. Fabre, en 5 h. 6 m. 40 s . etc...

Les frères Deden gagnent
les Six Jours de New-York

New-York- — Les dix jours de New-
York se sont terminés. Voici le classe-
ment' final :

1. Deden frères (3 845 km.), 1.498
points ; 2. Kilian-Thomas, 1163 pts ;
3. Walthour-Crossley. 928 points.

4. A un tour GiorgeCti-Moretti,
463 pts : 5- Debàets-Ohevaere. 362 pts.

6 ' A deux tours ': Rodman-Testa,
326 pts : 7. à trois tours : Audi-Yates,
588 points.

LE TENNIS

L’Allemagne se qualifie

pour la Coupe Davis

Ayant remporté trois victoires contre
deux à la Pologne, l’Allemagne s’est
qualifiée pour la Coupe Davis.

SECTION PAL0ISE

Les entraînements à l'athlétisme :i la
Section Paloise ont lieu les mardi ( t
jeudi, au Stade de la Crôix-du-Prince,
à partir de 18 heures.

Les
journaux et revues
qu’il faut lire :

Le Larousse
mensuel

La seule revue vraiment ency-
clopédique. Chaque mois, la
matièred'un vol. Le n°, 5 fr. 75

Un an, 60 francs

Les Nouvelles
littéraires

artistiques et scientifiques. Le
grandhebdomadaired’informa-
tion littéraires Le n°, 1 fr. 25

Un an, 55 francs

Monde
et Voyages

Magazine illustré de l’actualité
universelle. Le numéro, men-
suel, 2 francs—Un an, 20 francs

Pour vos enfants :

Livres roses
Contes illustrés en coul. (6 à
I3aus).Le n® bimensuel,Ofr.70

Un-an, 17 fr. 50
CHEZ TOUS LES LIBRAIRESET

*3 à 21, RUE MONTPARNASSE, PAP.IS-6*LAROUSSE

CARNET DE LA T.S.F.

QUELQUES PROGRAMMES
DU JEUDI25 MAI

THEATRE LYRIQUE
21 h. Rome : « Le Vaisseau fantô-

me », de Wagner.

CONCERTS SYMPHONIQUES
11 h. 15 Luxembourg : Messe des

malades.
12 h. 30 Rennes : OEuvres de Boeil-

dieu, Rimsky-Korsakoff, Grieg.
13 h. 05 R.-Paris : Orchestre Vis-

ciano-
15 h. 45 Toulouse-PT.T. ; Musique

inspirée par les petits.
19 h. Radio-Paris : OEuvres de Rcvs-

sini, Mendelssohn, Grieg.
20 h. 15 Tour-Eiffel : Pays de France.
20 h. 30 R.-Paris : L’Espagne et la

musique.
21 h. Tour-Eiffel, Bordeaux. Montpel-

lier, Strasbourg.Rennes, Nice : Choeur
philharmonique de Paris et Orchestre
Symphonique de Paris.

21 h. 45 Luxembourg ; Orchestre et
violoncelle.

MUSIQUE DE CHAMBRE - SOLI
13 1t. 30 Tour-Eiffel : Chant et piano.
14 h. 20 Lille : Violon, violoncelle et

piano.
15 h. 30 Radio-Paris : Piano.
16 11. 15 Radio-Paris : Violoncelle.
IG il. 30 Radio-Paris ; Piano.
17 h. C5 Radio-Paris : OEuvres de

Gounod, d'Indy, Gauberl.
17 h. 35 Paris P.TT- : Sonate pour

violon et piano (Martetli'.
18 ii. 30 Paris-P.T.T. : Initiation à la

musique d'orgue.
19 li. Tour-Eiffel ; Chant et, piano.
20 h. 53 R-Cité : Les Petits Chan-

laurr, à la Croix de Bois.

MUSIQUE LEGERE - J/VZZ
10 h. I.-de-France : « En Corse un

soir ». fantaisie.
'4 h. 10 P. Parisien : Les Délits ama-

teurs.
14 li. 10 R-Cité : Les enfants en li-

berté.
14 h. 2C Paris-P.T.T : J. Patart.
15 il. I.-de-France : Emission enfan-

tine.
17 h. I.-de-France : Dancing.
19 11 45 Paris-P. T- T : Fantaisie.
20 h 15 Strasbourg : Musique cham-

pêtre.
21 h. Radio 37 : Music-hall.
21 il. 15 R-Cité : Variétés-
21 h. 45 Lille : OEuvres de Ponv. Lui-

gini. Audran.
22 h. 15 I.-de-France : Dancing.
22 h. 30 Radio-37 : Au Caveau des

Oubliettes.

THEATRE SKETCHES
13 h. 50 Paris-P.T.T. : « Le pauvre

petit chéri tousse ».
14 h. 20 Toulouse-P.T.T. : « La Vo-

cation de Teniers ».
17 h. 45 R-Paris : « Les Plaideurs »

20 h- 15 Lille : a Le Roi voyage inco-
gnito »: « Une personne recomman-
dée ».

20 h. 30 Paris-P.T.T. : « Marie
Stuart »•

20 h. 30 Lvon-PTT. : a Duo ».
20 h 30 Marseille : « Les Honnêtes

Femmes »; a Poil de Carotte ».

EMISSIONS PARLEES
11 h. 45 R-Cité : La vie des timbres.
11 h. 55 R.-Paris : Caus. protestante.
12 h. 40 Radio-37 : Le bar des ve-dettes.
12 h. 50 R-Cité : Le kiosque à jour-

naux.
13 h. R.-Cité : Sur le banc.
20 h. 07 R.-Cité : La famille Dura-

ton.
20 li. 15 R.-Cito : Jeu des questions.
21 h. 15 P. Parisien : Jeux radiopho-

niques.
22 h. Radio-37 : Boxe-

UNE INJUSTICE QUI N’A QUE TROP DURÉ

Dans tm pays démocratique comme,le
nôtre, on demeure étonné de constater
des injustices qu'on ne peut même plus
reprocher aux Etats totalitaires.

En France, en effet, il y a encore
a deux poids et deux mesures ». lors-
qu’il s'agit de récompenser les vieux
travailleurs décorés. Suivant qu'ils sont
fonctionnairesou non; qu’ils appartien-
nent aux administrations publiques ou
privées, la façon de les traiter diffère
totalement. C’est ainsi que pour la mé-
-daille d’anciennté, ceux des médaillés
du travail qui ne sont pas fonctionnai-
res se voient refuser par le gouverne-
ment la dotation accordée à ces der-
niers.

A l'heure actuelle, la médaille tren-
tenaire des instituteurs, des douaniers,
des services pénitenciers, des agents des
Eaux et Forêts,, etc-, reçoit une dotation
annuelle de 200 francs. Par contre la
médaille du travail allouée par l'Etat,
aux travailleurs qui comptent trente
ans et plus de présence ininterrompue
dans do: établissements particuliers,ne
jouit ras de cet avantage; bien mieux,
cette médaille qui autrefois, était décer-
née gratuitement, est devenue payante
par la volonté d’un ancien ministre qui
r.’a d'amoureuxque le nom; et ce, sous
le prétexte d'économiser quelques cen-
taines de mille francs.

M. Lamoureux. il nous faut bien le
ncirnn.er. pratiquait, comme en le voit,
l'économie des « bouts de cliande’le ».
alors qu'il aurait pu. plus utilement,
exercer son activité sur des adminis-
trations où le gaspillage régnait en
maître.

Sont-ils plur méritants que les autres
les travailleurs de l'Etat ? Qui oserait
lo soutenir ? Alors que ceux-ci avaient
leur lendemain complètement assuré,
leurs camarades, moins favorisés, n'en-
trevoyaient l'avenir qu'avec une légi-
time inquiétude

Que signifie dés lors le mot « éga
lité » figurant dans la noble devise de
le République et qui s'étale en carac-
tères très apparents sur nos monuments
publics ? L’égalité des. citoyens fran-

çais n'existerait-elleque lorsqu'il s'agit
de payer l'impôt ? Qu'on nous le dise
donc !

Nous savons et cela n'est, un secret
pour personne, que les caisses de l'Etat
ne sont pas en mesure — pour long-
temps. hélas ! — d’assumer de nou-
velles dépenses. Mais dans ces condi-
tions une question se pose : poutquoi
accorde-t-on aux uns ce qu'on refuse
aux autres ?

Tous les travailleurs, sans exception,
ont contribuéà la richesse de la France
et au relèvement économique du pays
lorsqu'il s'est imposé; ils ont donc tous
droit, sans distinction, à la même re-
connaissance et à être traités sur pied
d'égalité. En établissant entre eux une
différence, le gouvernement a commis
une véritable innistice. Les médaillés
du travail des services privés ne mé-
ritent pas d'être considérés comme
irançais de deuxième zone. Par leur
fidélité au rude labeur quotidien, par
l'exemple qu’ils ont toujours donné, ils
ont acquis des droits à une nlaee meil-
leure; de grâce qu'on la leur donne.

Le financement de la dotation de la
médai'e du travail serait facile si on
voulait bien attaquer résolument le
cita pitre des économies. Pourquoi, entre
autres gaspillages, continuer à gaspiller
quotidiennement des millions pour ces
indésirables qui. citasses de leur pays,
ont trouvé chez nous un asile treo com-
plaisant ? Et combien d'autres exem-
ples pourrions-nous citer ! Les écono-
mies ainsi réalisées permettiaient, non
seulement, de donner satisfaction aux
médaillés du travail, mais encore assu-
reraient un surcroît de ressources dont
"utilisation judicieuse serait aisée.

Que l'on veuille bien y réfléchir en
liant, lieu et qu'on agisse en conséquen-
ce alin que soit mis un terme à une
injustice qui n'a que trop duré et qui.
si clic sc prolongeait, ne ferait qu’aigrir
de braves travailleursque l'on doit clas-
ser parmi les meilleurs serviteurs de
la nation.

E. DUBOURG-

T. JP. R,
1» Service PAU-LOURDES var NAY :
Départsde PAU : 6 h. (service maraî-

chers) — 7 h. — 8 h. — 9 h. — 10 h. —
11 h. — 13 h. — 14 h. — 15 li. — 16 h. —
17 h. — 18 h. 30 — 24 h. (dimanches et
fêtes seulement).

Départs de LOURDES : 7 h. 30 —
9 h. — 10 h. — 11 h. — 12 h. (service
maraîcher) — 13 h. — 14 h. — 15 h. —
16 h. — 17 h. — 18 h. — 19 h. — 20 h
(dimanches et fêtes seulement).

2» Service PAU-NAY :
Départs de PAU : 8 h. 'sauf mercredi

et vendredi) — 12 h. (service maraî-
chers) — 14 h. 30 (mardi seulement.) —
18 h. — 19 h. — 24 h. (dimanches et
fêtes seulement).

Départs de NAY : 6 h. 30 (service ma-
raîchers) — 7 h. 15 — 9 h. (sauf mer-
credi et vendredi) — 13 h. — 13 h. 30

— 16 h. (mardi seulement) — 20 h.
(dimanches et fêtes seulement)
1. Service Paa-marritz par Salies-de-

Béam :
Départs de Pau : 7 h.; 11 h.; 17 h.
Départs de Biarritz : 7 h.; 11 h. 30 :

17 h. 30.
2. Service Pau-Biarritz par Puyoô :

Départ de Pau : 17 h. 30.
Départ de Biarritz ; 3 h. 30.

3. Service PauOrthez :
Départs de Pau : 7 h.; 9 h.; 11 a ;

13 h. 30 : 17 h.; 17 h. 30 (Express) ;
19 h.; 24 h. (Dimanches seulement)

Départs d’Orthez : 7 h.: 8 h. (Lundis

seulement ) ; 8 h. 50 ; 10 h. 05 ;

12 h. 30 ; 13 h. 20 : 16 h : 17 h.
Mardis seulement) ; 19 h. 20.

Nota. — Le mardi, aux horaires cl-
dessus, services supplémentairesen-
tre Artix et. Orthez.

î. Service Pau-Monein :
Départs de Pau : 8 h. 30 ; 11 heures

(sauf Mardi. Mercredi et Vendre-
di) ; 12 h. 30 ; 14 h. (Dimanches
et Lundis seulement) ; 17 h.; 18 h.;
24 h. (Dimanches seulement).

5. Service Eau - Artiguelouve (Maraî-
chers) ;

Départs de Pau ; 6 h. 30 (Lundis,
Jeudis et Samedis) ; 12 b- 30 (Lun-
dis seulement).

Départs d’êrtiguelouvç f h. (Lun-
dis, Jeudis et Samedis) : 13 h. )5
(Lundis seulement).

6. Service Navarrcnx-Pau par Moneln :
Départ de Navarrenx : 7 h. 30.
Départ de Pau : 17 heures.
Départ de Navarrer.x : 11 heures

7. Service Navarrenx-Paupar Lagor et
Vieilleségure .Départ de Pau ; 18 heures.

Demander les nouveaux horaires ro
ses distribués gratuitement.

A la 6' page :

NOS PETITES ANNONCES

CLASSEES

"les nommes du voisin échos. potins
.
on.diï —
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Le bon exemple.

C’est une réflexion désabusée
d’une de nos plus spirituelles Ex-
cellences ;

— Pas de danger que l’actualité
se mette en chômage !

Et de préciser :

— Autrefois, le métier de minis-
tre avait du bon. C’était la belle
époque. Il y avait, évidemment, des
banquets et des inaugurations où
l’on faisait contre mauvaise fortu-
ne bon coeur. Le turbot sauce ver-
te et la petite fille qu’il fallait em-
brasser...

— Et maintenant ?

— Il n’est plus question que de
mesures à prendre, de conférences
techniques, de rapports à étudier,
à présenter, à faire approuver. Pas
une minute de répit. Même pas le
temps de lire les journaux pour sa-
voir ce qu’on dit de nous...

— Et ce oue pensent les Dicta-
teurs...

— Moins on le saura, mieux ça
vaudra, telle est mon opinion. Avez-
vous remarqué comme les journaux
ont rendu compte du dernier coup
de langue de Mussolini ? Pas de
titre sensationnel. Un texte clair,
concis, ne donnant que l’essentiel
sans réticences.

— Mais le Gouvernement n’est
peut-être pas étranger à cette... so-
briété...

— Vous l’acvea dit. A quoi bon sa-turer les lecteurs de palabres qui'
ne fatiguent même plus leurs nerfs
désormais à l’épreuve des excès du
dehors ?

« L’actualité ne chôiroe pas... mais
nous limitons son expansion.A cha-
cun son espace vital.

« Pour mol. j’ai pris, pendant
l’Ascension, un solide bol d’air. Je
me prépare A faire de même à la
Pentecôte. »

— Nous aussi...

— Le printemps, la verdure, les
fleurs, rien de meilleur de temps à
autre.

« D’ailleurs,c’est le chef qui nous
donne l’exemple : le président de
la République lui-même se ménage
les loisirs indispensables loin par-
fois des frondaisons du parc ély-
séen.

« Il appelle cela fi'-er par la petite
porte,,, »

Un jeune général.
Lorsque le généralKasprzycki fut

officiellement accueilli sur le quai
de la gare, il y eut dans la foule
un murmure admiratif :

— Comme il est jeune, s’écria
une midinette. Quel chlç type !

En fait, sous le costume civil, le
général polonais montre une élé-
gance toute militaire alliée à celle
d’un homme du monde.

A peine âgé de quarante-huit ans,
il est général de division depuis
sept ans et ministre de la Défense
nationale depuis six ans.

Jeune compagnon d’armes de
Pilsudski dans les Légions polonai-
ses. il fut remarqué par le futur
maréchal pour son caractère en-
joué et son moral élevé.

— Si la Pologne devient indépen-
dante, déclara Pilsudski, le capitai-
ne Kasprzycki ne restera pas long-
temps commandant de compagnie.

Représentant militaire de la Po-
logne à la Commissionde désarme-
ment de la S.D.N. .le colonel Kas-
przycki qui venait de sortir de no-
tre Ecole supérieure de Guerre, y
fit preuve d’une grande habileté.

— On ne parle pas le même lan-
gage aux ecclésiastiques, aux sol-
dats. aux intellectuels, aux diplo-
mates et aux « marchands du tem-
ple », répondit-il à un délégué qui
le félicitaient de son succès.

Lorsqu’en 1933, Pilsudski décida
de confier au général Kasprzycki
’-e portefeuille de la Défense natio-
nale, le jeune général hésita.

—— vv» jcujrca cyauico ounu auooisolides que celles d’un vieux sol-
dat, lui déclara sans réplique le
Maréchal.

Travailleur et mondain à la fois,
sportif et intellectuel, le général
kasprzycki parle un irançais im-
peccable. Il s’exprime aussi facile-
ment en allemand, en anglais et en
russe.

A la manière d’Esope.

A deux reprises déjà, les discours
de M. Edouard Daladier ont été
aussitôt traduits en plusieurs lan-
gues.

L’Initiative a été unanimement
approuvée.

Aux quatre-colonnes, un groupe
de députés parlait de la nécessité
de connaître plusieurs idiomes
étrangers.

M. Grumbach, toujours volubile,
voulut donner son avis.

— Je vous assure que toutes les
langues sont faciles à retenir, tou-
tes..

— A part une dit M. Pierre Bloch.
???

— La tienne.

Lèse-majesté.

Les quartiers élégants de Londres
ont éprouvé, l’autre semaine, une
violente émotion.

Nuitamment, de grandes affiches
avaient été apposées sur les murs,
portant cette inscription ; « Le duc
est arrivé !... »

On savait cependant que le duc
de Windsor, après son message de
Verdun, songeait à partir avec !a
duchesse pour la Riviera.

Le surlendemain, autre apposition
nocturnede grands panneaux mon-
trant une fouie immense attendant
un événement sensationnel précisé
par cette légende ; Tout le monde
doit acclamer le Duc...

Les officiels de Buckingham-
Palace, inquiets à l’idée d’un scan-
dale survenant pendant l’absence
ne Georges VI, enquêtèrent discrète-
ment...

Justement, une troisième affiche
paraissait : Mais quel Duc ?

Et l’on eut enfin le mot de l’énig-
me. Il s’agissait du film américain,
« Le Duc de West-Point », qu’un
manager adroit lançait ainsi à Lon-
dres, ébahi par cette sensationnelle
publicité....

Sur la frontière italienne.

Les habitants des régions-fron-
tières italiennes travaillent depuis
plusieurs mois à fortifier leur ver-
sant alpin, i

Lors de son séjour à San-Remo,
le maréchal Goering s’étonna de la
lenteur de ces travaux. Et, sur son
ordre, les officiers du génie ita-
lien furent remplacés par des Alle-
mands qui appliquèrent aux terras-
siers leurs dures disciplines.

Le résultat ne fut pas celui qu’on
attendait. Les paysans transalpins
refusèrent d’obéir aux ordres des
Allemands, et les travaux furent à
ce point ralentis qu’il fallut impor-
ter dans la région des Sardes et des
Siciliens.

Cette mesure a indigné les pay-
sans frontaliers. Et Mussolini dut
renforcer la surveillance des postes,

le crainte que des indiscrétions r.e
cassent la frontière...

Le Prince Paul.

Le prince régent Paul de You-
goslavie, qui vient de se rendre en
Italie, fêta ses quarante-sept ans
me semaine avant son départ.

Il est le iils du prince Arène, qui
servit à la Légion étrangère et ga-
gna, au Tonkin, la médaille mili-
taire, avant de devenir général de
l’armée russe. C’est à Paris qu'il de-
meura et mourut il y a un an.

Il disait souvent :

— Mon axe préféré est Paris-
Londres. Paris, où j’ai tant d’atta-
ches, et Londres où je fis élever
mon fils.

Cousin du roi Alexandre, le prin-
ce Paul fut en effet élevé en An-
gleterre. De taille moyenne,élégant,
portant de préférence l’uniformede
la cavalerie de la Garde, il s’inté-
resse plus à la littérature et aux
arts qu’aux questions militaires.

Dans sa bibliothèque, les livres
sur l’art et les oeuvres des meilleurs
écrivains français, anglais et ita-
liens occupent la première place.

— Je continue à m’instruire, dê-
clare-t-il à ses intimes.

* *

Dans l’ordre politique, c’est un
souverain constitutionnel, abandon-
nant aux ministres la responsabi-
lité de leurs actes, sauf lorsqu’il s’a-
git de questions graves.

Il est ennemi de grands discours.
Lors de sa prise du pouvoir, le 9
octobre 1934, on s'attendait à un
grand manifeste. Il déclara simple-
ment qux membres du Gouverne-
ment :

— J’espère que vous ne serez pas
déçus par moi.

Un silencieux.

On se plaint souvent, avec raison,
que nos ministres ignorent les lan-
gues étrangères. Le gouvernement
anglais a plus de chance....

M. Leslie Burgin, .nouveau minis-
tre britannique des Munitions, est
surtout connu comme polyglotte,
alpiniste et collectionneur de car-
tes géographiques...

Sa connaissance parfaite de sept

langues, dont le russe et le japo-
nais. valut à ce brillant avocat
une affel.tation, en août 1914, à
l'Intelligence Service. Il y collabora
avec l'écrivain Somerset Maugham.

Il fut décoré pendant la guerre
des croix belge et italienne.

.Dans ces pays, où les gens taci-
turnes sont nombreux, sa discré-
tion est proverbiale :

— Il y a des confidences que le
pays risque de payer cher, décla-
rait-il récemment à la Chambre des
Communes.

Précieuse qualité pour le poste
que M. Burgin a assumé.

A.E.I.O.U.

On connaît la passion d’Adolf
Hitler pour les phrases lapidaires.
« Un peuple, un empire, un Fün-
rer. »

Le Maître de la Grande Allema-
gne vient de trouver un slogan qui
l’enchante et qu'il fait graver sur
son papier à lettres et ses parures
personnelles.

Cette formule est A.E.I.O.U.
Elle fut composée il y a cinq siè-

cles par l’Empereur Frédéric III de
Habsbourg sous cette interprétation
latine ; Austria erit in orbe ultima-
tum.

Cette citation enthousiasma le
Führer qui a triomphé de la « der-
nière nation du monde ».

L’infiltration.

Les Italiens commencent à s'é-
tonner du nombre -considérable
d’Allemands, fonctionnaires, tech-
niciens, commerçants, etc..., qui
s’installent dans la péninsule.

Au ministère de la Propagande,
on compte une trentaine d’Alle-
mands incapables de parler Italien.
Les journaux fascistes reçoivent de
ces agents nazis les consignes né-
cessaires à la croisade sociale. On a
dû engager des interprètespour fa-
ciliter ces contacts...

.L’effectif des Allemands engagés
dans la police est si élevé que le sé-
nateur Bocchini, chef de l’O.V.R.A.
— la police secrète italienne — a
dû s’en plaindre' à Mussolini. Le
Duce a renvoyé M. tBocchini au
comte Ciano..

Les Italiens savent que le comte

Ciano est depuis longtemps acquis
aux théories hitlériennes. Mais ils
s’étonnent de la passivité du Duce:
dent l’énergie semble très diminuée.

Les Piémontais s'inquiètent de
voir les troupes allemandes fran-
chir sans arrêt le Brenner. 200.000
nazis sont cantonnés dans le Pié-
mont et. la Lombardie avec, comme
sièges d'état-major, Trévise, Bellu-
ne et Padoue.

Le Quartier-Généralde l’aviation
allemande est à Trieste, où 200
avions sont rassemblés, tandis que
100 bombardiers allemands sent
groupésà Venaria Reale, au-dessous
de Turin.

Les fascistes les plus convaincus
s'étonnent de voir l’allié allemand
envahir leur pays avant d’attaquer
les Démocraties. Mais la police re-
pousse brutalement toute manifes-
tation hostile à' l’axe.

Fantômes à vendre.

— Comme elle est loin .disait l’au-
tre jour un habitué des bords du
Léman, la période brillante de Ge-
nève !

Et il rappelait le temps où l’on
croyait encore que l’Allemagnepaie-
rait, où Aristide Briand létait ie
grand homme de la Société des Na-
tions, l’époque heureuse où les re-
présentants des petits pays tiraient
des feux d’artifices sur le lac, où
les fêtes succédaient aux fêtes, où
Genève était une capitale interna-
tionale.

Et il ajoutait avec tristesse.

— Le 22. c’est une véritable as-
semblée de fantômes qui va se te-
nir à Genève. Représentants du Né-
gus. de l’Autriche, de la Tchécoslo-
vaquie, de l’Espagne républicaine,
de l'Albanie, où êtes-vous ?

Déclin.

M. Léon Blum qui fut l’un des
orateurs les plus écoutés de !a
Chambre n’a plus la forme étour-
dissante qu’on lui a connue au mo-
ment des succès du Front popu-
laire.

Au cours de ses interventions de
jeudi et de vendredi dernier, c’est
à peine si on l’entendait. Le grand

jiî.'
orateur socialiste paraissait fatigué
et vieilli.

Il ne su-pportaitplus les Interrup-
tions dé ses adversaires et quand
elles se produisaient, il agitait ses
grands bras avec le désespoir d’un
homme qui ne songe plus à la ré-
plique et qui éprouve de la difficul-
té à exposer sa pensée dans le bruit.

Militaires diplomates.

Comme on parlait l'autre jour
dans le salon des Quatre-Colonnes
des missions que venait d’accomplir
le général Weygand à Téhéran, à
Ankara et à Bucarest, un député
constata ;

— Le maréchal Pétain, ambassa-
deur; le général Weygan. chargé de
missions diplomatiques... l’époque
est aux militaires.

Un membre de la Commission de
l'armée lui répondit ;

— Ils réussissent du reste admi-
rablement. Nos officiers supérieurs
sont tout à fait remarquables. Le
temps des vieilles culottes de peau
est passé. Les généraux,aujourd'hui,
restent jeunes, actifs, et ils sont de-
venus des orateurs. A tous mo-
ments. dans l’exercice de leurs fonc-
tions ils sont appelés à prendre la
parole, soit pour un rapport, un
exposé ou une critique d’opérations
militaires. Ils sont souvent en con-
tact avec des parlementaireset iis
doivent être diplomates.

« Il est donc naturel que le Quai
d'Orsay ait recours à eux. »

Quand donc l’armée utilisera-t-
elle les vieux diplomates en retraite?

(Le Cri de Paris)

PETITS COLIS
Ne gaspillez ni votre tempe ni votre

argent.
Utilisez les Petits Colis

Pour vos envois jusqu’à 50 kg.
3 tarifs extrêmement simples, vitesse

unioue. colis agricoles, colis express.
Les « petits colis » peuvent être en-

levés chez l’expéditeur pour un prix mi-
nime par les services de factage des

,Réseaux qui livrent les petits colis GRA-
TUITEMENT à domicile.

Utilisez les Petits Colis, c’est slmplq
pratique, économique.

Le barêmedes prix pour votre dépar-
tement vous sera remis gratultemertt
la gare.
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Il est impossible de distinguer des lainages

neufs de lainages lavés avec Persil.

Rien ne vaut Persil pour les lavages cependant, son action est très
—délicats. Avec lui, Tes couleurs ne douce. 11 suffit de presser, légère-

risquent pas de déteindre puisque, ment; les vêtements dans sa mousse
employé à l’eau tiède ou même pour en éliminer, en un rien de
tçpide, il agit tout aussi bien. Son temps, toutes les impuretés. Pour

\ efficacité est remarquable. Grâce à vos prochains lavages délicats,
\

ses composants oxygénés, Persil essayez donc Persil
,

l’étonnante
A possède, en effet, un pouvoir de fraîcheur qu’il rendra à vos articles

Uto nettoyage absolument complet et, fragiles vous émerveillera.

J.EH 108 — C’EST UNE SPECIALITE LEVER

9, Rue Carnot (SÉîl^Ml
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Un PORTRAIT MANQUE VOUS rend ridicule

vous donnera Jeudi, en plus des articles déjà annoncés fcra ',0U!>
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V PORTRAITPARFAITLundi, de nouveaux coupons de Soierie et Rayonne, des \

en tous polnii
Bas de fil et en Rayonne et des Voilettes, à des prix

, t t TOUS LES GENS DE GCUT
qui vous feront acheter

se font photographierchez r,rrnrV
1 ' ~ rir•— i ~~=m ;-'1 .» rT-ïrr-VTi

, mVF Photographe PAU
»W»^AAA^tA/<IWAAA^SlS »WVWWVWWV\ V l— ^ Murfihâl-JolTre.
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PETITES
ANNONCES

Sont reçues Jusqu’à 11 heures
tour de leur parution, à nos bureaux

ou à l'Agence Havas
(dernier délai) —

TARIF (MINIMUM 2 LIGNES)
(la ligne comprend 32 lettres)

Demandes emplois lr50 la ligri»
Capitaux 3( » la ligne
Toutes autres rubriques. 2' « la ligne

CES PETITES ANNÔlèCEfc
SE PAIENT AU COMPTANT

OFFRES D’EMPLOIS

SERVEUSE pour café-restaurant, de
18 à 25 ans. Adr. au journal.

D. 55.193

ON DEMANDE jeune commis cuisinier
HOTEL DE L'EUROPE, PAU.

H. 11.871

DEMANDE à journée, femme de mé-
nage 40 ans. seule, sacli. .coijdre à." la
machine. 7, av. de Béarn, P'AU

H. 50.066

AGENTS dem. partout p. vente détail
sur albums, tous tissus. Convient per-
sonnes ayan loisirs, retraités, dames
actives. Ecr. BRUNEAU, Lavelanet
(Ariège).

H. T- 50.107

OFFRES DE LOCATION

—...
4 PIECES meublées à louer, quartier
Bon Pasteur. Adr. au journal.

D. 55.191

RÉCLAMES ET SOLDES

u. .. , - -

Maison UHARBONNAUD. pl. Royale
Lingerie - Bonneterie -1 Chemiserie
Grande vente réclame.

H. 11809

A VENDRE

SALLE à MANGER noyer, bureau,, fau-
teuil et bibliothèque, chambres, glaces,
meubles de salon, tables de toilette, ar-
moire à -glace et Sous autres objets mo-
biliers. Adresse au journal.

H. 25 935
À VENDRE Filière UNICUM p. tubes,
forge portative, fort étau, le tout bon
état. Adresse au journal.

H. 11801i-—*'i-., i.....-,1 ,
AUTOS CYCLES

A SAISIR de suite magnifiqueRenault
1938 Novaquatre simplement rodée état
impeccable, prix exceptionnel. 2, pas-
sage de Boyrie, PAU.

H. 5.004

JE VENDS cabriolet 5 CV. Peugeot, très
bon état, faible consommation,prix mo-
déré, accepterais reprise. DUPUIS, 2.
passage de Boyrie, PAU.

H. 50 040

A VENDRE très bonne moto 4 CV- mo-
dèle récent, très bonne occasion. STA-
TION SERVICE PNEUMA. 2. passage
d- Boyrie, PAU.

H. 50 040

TRACT, av. Citroën 9 CV- C. I.. excel-
état, à v Ec. EDDUT. Havas. PAU.

H. 25 929

FIAT 6 C.V- Simca 5, ét. neuf, px intér.
garanti. GARAGE DENIS, 20, nie Em.-
Guichenné. PAU.

H. 50.360

— - -j- — ~*

DIVERS

PNEUS neufs, occasions, rechapés
PERARO. 60. rue Emile-Guichenné.

H. 50158

MAROQUINERIE. Articles de voyage.
Ch. MILLE 7, rue Saint-Jacques.

H. 50 058

Faites votre publicité
dans L’INDEPENDANT

*V0TRE PORTE

JCODPÈSPONDANT ^
1 |PU CHEMIN DE FED JML iL

TOUSyfakcoiis
CtMfbS

ET MTIT5JLJL.
A PAU : MM. LALANNEet Cie, 9, rue Valéry-Meunier. Téléph. : 23.34.

A LOURDES : M- GESTA-LAVIT, 6, rue Lafitte. Téléph : 7.54.

A OLORON : M- MARESTIN, rue Navarrot. Téléph. : 1149.

A ORTHEZ : M. MONBEIG (G.V.); M. DUVEZIN (P. V ).

et dans de nombreuses localités de la région : Salies-de-Béarn, Peyrehorada
Bedous. St-Palais, Mauîêon, Laruns, Eaux-Bonnes, Arudy etc..-,

RENSEIGNEZ-VOUS DANS LES GA RES.
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WM
11 II *tue *a plupart des maladies dont tvl

ml \V i e^es souffrent proviennent de la KyaW mauvaise circulation du sang. WAE
mM Quand le sang circule bien, wÊ
H é?exce pot^& Tout va bien. ||
m/jÊ

I Ellesdoivent surtoutNE PAS OUBLIERque ta m/M

WM remet le sang dans le bon sens. C’est le remède infaillible aux t/l
WM moindres malaises, aussi bien qu'aux infirmités les plus giaves WM
WM qui menacent la Femme depuis l'âge de la Foimation jusqu’au wM
WM Retour d'Age : Règles irrégulières ou douloureuses, Pertes wM
WM blanches, Suites de couches, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 1/1
B/9 Troubles de la Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor- Ai
Ë/M roïdes, Maladies de l'Intestin, de l'Estomac et des Nerls, Migraines, 1/9
WM Vertiges, Etourdissements, Congestion, Faiblesse, Neurasthénie. W/Ë

WM
L« JOUVENCE DE L'ABBÊ SOUP.Y,prép.ré. aux Laboratpiral M.g. DUMONTlEk,

Ë/M

M/U i Rouan, sa trouva dans toutes las pharmacies. M/W
WM îi

D, . „ t ) 12.75 WMH Z : i P1W.,
j

taxacompris*
j/Ë

jt/M Bien exiger la vArltabla JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
M/S

WAE qui doit porter la portrait de l'Abbé Soury M/UU/M
_ •< rouge la signature Mag. Dumontier. -^ M/W

ETUDE de M' Charles LABASTE
Notaire à Pau

ATTRIBUTION
DE FONDS DE COMMERCE

Première insertion

Suivant acte reçu par M1 LABASTE.
notaire à Pau, les 9 et 11 mai 1939. en-
registré à Pau. le 20 mai 1939, volume
723-B. folio 19. n» 154. M. Jean-Louis
JOSUAT. négociant, demeurant à
Bayonne, allées Paulmy, Maison No-
guès. conlormémert à l'article a des sta-
tuts de la Société en nom collectif
ayant existé entre lui et : 1" M- Ulysse
Marcel JOSUAT, négociant, officier de
ia Légion d'honneur, demeurarr; à Pru.
Place Albert 1er. n" 4: 2" M. Rajmond
JOSUAT. négociant, demeurant à Pau.
rue Sarionzet. n" 6. formée suivant acte
dressé par M" AUBY-BASTAR.D. no-
taire à Pau. le 7 mai 1924. a déclaré
se retirer de ladite Société.

Pour fournir à M. Jean-Louis JO-
SUAT le montant de ses droits dans
ladite Société, il lui a été attribué en
totalité, divers fonds de commerce.

Aux termes de cet acte, la Société en
nom collectif « JOSUAT Frères » qui
se continue seulement entre M. Ulysse-
Marcel JOSUAT et M. Raymond JO-
SUAT. restera seule et exclusive pro-
priétaire de :

i 1 TTn fonds de commerce de vente
de confiserie exploité à Pau. rue Sa-
monzet. n11 6. connu sous le nom de
« JOSUAT»;

2• Un fonds de commerce de vente
de confiserie exploité à Pau. rue Ser-
viez. n° 23, connu sous le nom de
<( JOSUAT »:

3" Un fonds de commerce de vente
de confiserie exploité à Pau. rue du Ma-
réchal-Joffre, n- 2. connu sous le nom
de « JOSUAT »;

4" Un fonds i’/dustriel « Jfcuat Frè-
res » de fabrique de bonbons et confi-
serie exploité à Pau. allées Lamartine.
nn 13 et cours Camou. nos 42 et 46 avec
la marque de fabrique dénommée « Les
Bonbons Jo ».

Losdits fonds comprenant chacun :

Les éYnrents 'Ucorporels. le matériel
et les marchandises.

Les oppositions seront reçues, s'il y
a lieu, dans les dix jours au plus tard
de la deuxième insertion, au domicile
élu par les parties à Pau, 17. rue Ser-
viez. chez M-1 LABASTE. notaire-

Pour première insertion.
Signé : LABASTE. notaire.

Ses informations régionales,
et sa Rubrique Sportive

L’INDÉPENDANT

le Journal B

le plus répandu de la Région

BFÏ IflFTIQF donne secret pour gué-ftELiUlEUOEi rir pipi au lit et hé-
morroïdes. — Maison NERA, à. Nantes.
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TRIBUNAL CIVIL
DE PREMIERE INSTANCE DE PAIT

ETUDE de M Gilbert REGLAT
Docteur en droit

Avoué, à Pau, 26. rue Serviez

VENTE PARJJCÏÏATION

Adjudication fixée au vendredi U!
juin 1939, à neuf heures 30. au Palais
de Justice de Pau
IMMEUBLES situés à Bizanos
Premier lot comprenant propriété sise

rue Pasteur, n" 28, contenance de neuf
cent dix mètres carrés avec maison
d'habitation et dépendan-
CeS'Mise

à prix
30.000'

Second lot comprenant grand terrain
en bordure de la route départementale
de Pau à Aressy de contenance de cinq
cent quatre-vingt-dix mè-
tres carrés. 1 O AAftï

Mise à prix IX.UUlf
Troisième lot comprenant, maison

d'habitation, rue de Verdun, n" 5, avec
jardin et dépendances contenance de
cent soixante-quinze mè-
tres carrés. 1 ft AAA 1

Mise à prix iU.UUU
Les dites mises pourront être baissées

séance tenante.
Pour tous renseignements s'adresser

à :
1" M' REGLAT, avoué, rédacteur du

cahier des charges:
2’ M' VIGNERON, avoué co-licitant;
3’ Au greffe où est déposé le cahier

des charges
Pour visiter s'adresser Mme TRIEUX,

place de la Mairie, à Bizanos.

Le gérant : J. WALLEZ

Pau- — lmp. de l'INDEPENDANT

Feuilleton de l'INDEPENDANT - N" 19
I

Rose Fauvette
par Maxime LA TOUR

PREMIERE PARTIE

L’Enfant

CHAPITREIX

Deux douleurs
Mais, au seuil de la chambre funè-

bre. il sembla qu'une énergie soudaine
naissait en elles deux, car à la vue du
cadavre, elles s’élancaient comme des
folles, chacune d'un côté du lit. se sai-
sissant l'une et l'autre des mains du
pauvre Chapenave qu'elles inondaient
à présent de leurs larmes, sans discon-
tinuer.

Et dans le silence impressionnant de
cette maison si brusquement endeuil-
lée. on entendit pendant de longs ins-
tants se répandre, entrecoupées de san-
glots déchirants, ces exclamations-

de
douleur :

— Mon aimé... mon aimé.
— Mon enfant... mon petit.
Discrètement, les porteurs du défunt

s’étaient retirés, et il n'y avait plus,
dans la pièce, avec les deux femmes,
que l'officier de gendarmerie, mordil-
lant sa moustache en secouant la tête
d'un air accablé.

Enfin., quand la douleur de la mère

et de l’amante se furent librement don-
né cours, il s'approchait d’elles., et dou-
cement murmurait :

— Mesdames, avant de me retirer...
je me mets à votre entière disposition
pour tout ce dont vous pourriez avoir
besoin.

» Taut-il prévenir ici quelques pa-
rents. quelques amis et accomplir des
formalités dans lesquelles une tierce
personne pourrait se substituer à vous.

» Usez de moi. je vous en prie.
D'une voix brisée et dolente, Mme

Chapenave répondit :

— Nous n’avons plus aucune famil-
le. mon fils et moi. Quant à nos amis,
ils sont torp nombreux ici pour que je
veuille en prévenir certains plutôt que
d’aulres. et ils sauront tous toujours as-
sez tôt la fatale nouvelle.

» Il n'y a qu’en ce qui concerne les
formalités que votre offre puisse être
retenue, et je l’accepte de grand coeur,
ainsi-que ma fille, en vous remerciant
de nous épargner ainsi des démarches
toujours douloureuses dans des rao
ments où l'on voudrait demeurer cons-
tamment auprès de ceux qu’on a per-
dus. et qu’on a si peu de temps désor-
mais à garder auprès de soi.

— Eh bien ! je reviendrai dès de-
main matin vous demander les rensei-
gnements indispensables, fit le lieute-
nant de gendarmerie, car il est trop
fard ce soir pour que je puisse faire
autre chose qu'annoncer la triste nou-
velle dans cette ville où votre fils était
si sympathiquement connu.

G ir ces mots, l'officier, ayant res-
pectueusement salué les deux femmes,
s'éloigna sur la pointe des pieds.

Dans l'escalier de la maison, il croi-
sa la domestique de Mme Chapenave
qui pleurait toujours.

— Ne vous éloignex pas trop de ces
dames lui recommanda-t-il. Leur dou-
leur est telle que l’une ou l’autre pour-
rait bien, à un moment donné, avoir
besoin de soins urgents.

— Soyez tranquille, monsieur l'offi-
cier, murmura la servante. Je veillerai
avec elles toute la nuit.

Auprès du défunt, dès que le lieute-
nant avait ellectué sa sortie. Mme
Cnapcnave était venue s’asseoir tout a
Côté de Charlotte.

Et. attirant contre sa poitrine la tê-
te de la jeune femme, elle avait arti-
culé. les yeux fixés sur le mort :

— Mon Julien, mon fils chéri, tan-
dis que ton âme plane certainement en-
core autour de nous avant de s'en aller
vers l’au-delà mystérieux où nous se-
rons un jour touii réunis, je veux que
tu nous voies bien l'une et l'autre, af-
fectueusement rapprochées et unies.,
comme nous le sommes depuis un ins-
tant.

» Je veux enfin, je veux surtout...
me et ton enfant, je les avais recon-
nus comme tels avant que la terrible
nouvelle m’ait été révélée.

» eJ veux enfin., je veux surtout.,
que tu me pardonnes d’avoir si long-
temps différé cette minute, et de n’a-
voir cessé de m’obstiner dans une ré-
sistance insensée, que juste au moment
où tu allais nous quitter pour tou-
jours.

» Mon geste devait te rendre bienheu-
reux.

» Mais il fut trop tardif pour que tu
puisses, même un instant, goûter le
bonheur que je voulais te donner.

» Ce sera le remords de toute ma vie..]

» Mais je te jure de consacrer cette
vie à réparer mon erreur funeste.

» Celle que tu avais choisie pour J

compagne sera désormais ma fille ché-
rie et il n’y aura rien que je ne fas-
se pour lui donner les consolations
dont elle va avoir besoin.

» Avec elle, je ferai de ton enfant,
de ton petit Michel, un homme à ton
image, droit, loyal, généreux, qui plus
tard pourra combler le vide immense
qu’a laissé ta brutale disparition.

» Que béni soit ce cher enfant.
» S'il n’était pas là. je n'aurais plus

qu’à mourir à présent.
» Mais il est là., et c'est lui qui me

rattache à la vie. c’est pour lui que
j'e surmbnterai mon a,troçe douleur, ne
me reconnaissant le dré&t dé quitter
cette terre que le jour où il n’aura
plus besoin de sa- mère ni de moi.

» N'est-cc pas que c'est bien cela qui
tu yeux., n’est-c'e'pas (juere’est cette
conduite ljUë tu,me dieterâîs si tu pou-
vais ouvrir une dernière fois tes lè-
vres ?

La malheureuse mère avait articulé
ces derniers mots en attachant sur le
visàge éteint de son fils un regard
anxieusement interrogateur.

Elle était, à cette minute, tout à fait
méconnaissable.

La flamme intérieure qui s'animait
en elle mettait un reflet lumineux sur
son visage tourmenté, et Charlotte qui.
toujours appuyée contre la poitrine de

îalneureuse mère, avait les yeux
fixés sur elle, fut absolument épouvan-
tée de la voir dans cet état d'étrange
exaltation.

Et soudain un cri d'horreur jaillit
des lèvres de la jeune femme.

Elle venait de voir s'éteindre brus-
quement le ,regard_ luisant de la pau-
vre mère, elie venait de sentir son corps
vaciller contre le sien.

Puis une mousse sanguignolente ap-

parut sur les lèvres de Mme Chape-
nave en même temps que son buste se
renversait sur le dossier de la chaise
où il demeurait inerte.

D’un bond, Charlotte fut sur pied.
— Mère... mère I cria-t-elle d’une

voix terrifiée.
Elle serra fébrilement le corps de la

pauvre femme.
Celui-ci n'était plus qu'une massp

inerte.
— Mais alors, mais alors, balbutia

Charlotte Nizeray.
La vérité avait peine à sortir de ses

lèvres... et cependant cette vérité était
si palpable, si évidente, qu'elle ne pou-
vait en douter

.Une congestion cérébrale, provoquée
par un excès de douleur suivi d’une
trop violente ‘exaltation, avait causé .la
mort de Mme Chapeiiave, £ la minute
même où elle clamait sa volonté de vi-
vre. de vivre longtemps encore, pour
se dévouer à ceux que la disparition
de son fils laissait sans soutien et sans
défense dans la vie.

Alors, à bout de forces et de coura-
ge. Charlotte s’effondrait au pied du
lit funèbre, et le regard levé vers le
ciel, elle sanglota :

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! que vous
ai-je fait pour que vous m’accabliez
ainsi, pour que vous me laissiez ainsi
seule en ce moment. '

Mais une petite voix s’élevait alors
derrière elle, une petite voix~musicale ,
et douce d’enfant qui répliquait ;

— Mais non tite mère, .t’es pas seu-
le. je suis là, moi, et je te consolerai

Et Michel Nizeray, que le cri poussé
tout à l'heure par sa mère avait atttiré
dans la chambre mortuaire, où en "une

;

seconde il apprenait qu’il venait de per- j

dre en même temps les deux êtres
qu après sa mère il devait aimer le plus
au monde, enveloppa de ses frêles bras
la tête de Charlotte en lui murmurant
avec une infinie tendresse, eependant
qu’il contenait ses propres larmes :

— Pleure pas, tite mère, pleure pas !

A peu près à l'instant où cette scè-
ne avait lieu, Raymonde Bemaudier.
seule dans sa chambre, au château des
Roches, repassait dans sa tête l’entre-
tien qu’elle avait eu dans l’après-midi
avec le docteur Chapenave

La lampe électrique placée à la tête
du lit de la jeune femme répandait au-
tour d’elle une douce lueur reposante,
tamisée qu’elle était par un abat-jour
de Soie rosé

Après les émotions4c cette journée.
Raymonde sentait le énlmé'et ^apaise-
ment-rentrer en mie

Et tout cela, songeait-elle, était l’oeu-

vre du bon docteur.
Grâce à lui, le secret de la naissan-

ce de l’enfant de Jacques d’Ermont
était assuré pour toujours.

Pierre Bemaudier. son mari, ne sau-
rait jamais l’épouvantable chose.

Et son enfant, sa belle petite fille,
dont elle revoyait constamment passer
devant ses yeux les fines menottes îo-
ses, allait être choyée, dorlotée par les
braves gens sur lesquels le médecin
avait jeté son dévolu pour en faire les
parents adoptifs de la bâtarde.

Mais ce seul mot « la bâtarde » suf-
fisait à replonger la malheureuse mere
dans le désespoir le plus amer.

Oui-, sa fille serait bien soignée et
ne manquerait de rien.

Mais que serait-elle dans la vie ? Une
enfant sans père, sans mère et sans
honrt à qui les méchants feraient hon-’
te de sa naissance mystérieuse, et que

cette tare empêcherait peut-être un
jour d’être elle aussi, la femme de ce-
lui qu’elle aimerait.

A ces douloureuses pensées, des lar-
mes apparaissaient dans les yeux de '
l’infortunée.

Et, il s’en fallait de bien peu. alors,
qu’elle regrettât de n’avoir pas donné
suite à la tentation qui lui était venue
quand le docteur, après l’avoir déli-
vrée. lui avait montré la frêle créatu-
re. de l’étrangler de ses mains, puis de
se tuer elle-même.

Car elle avait eu, un instant, cette
idée monstrueuse, qu’elle avait, il est,
vrai, bien vite chassée de son esprit
avec horreur.

Et-maintenant, elle repoussait de tou-
tes ses forces, ce regret, qu elle sentait
tout près de sa pensée, — ce regret de
n’avoir pas Commis le plus immonde
des crimes.

Ah ! comme le docteur avait eu rai-
son de lui enlever tout de suite sa fille,
de la metlTe en lieu sûr, de lui en ca-
cher la résidence et jusqu'au nom d’em-
prunt ! sans lui laisser même le temps
de graver dans sa mémoire les traits
du cher petit ange.

En attendant qu’il jugeât bon de lui
faire connaître où se trouvait l’enfant
elle se calmerait, elle se ferait à cette
idée qu’il y avait de par le monde in
être qui lui devait le jour et qui gran-
dirait sans le savoir jamais.
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